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Voilà deux ans que la crise sanitaire du Covid représente la préoccupation 
majeure dans le monde.

Pour la première fois en ce début d’année 2022, on entrevoit vraiment la 
sortie du tunnel. Dans de nombreux pays, la courbe de progression des cas 
graves de la maladie ralentit, voire s’inverse. En particulier en Europe, au 
moment d’écrire ces lignes, l’étau se desserre. Il semble que les comporte-
ments auxquels nous sommes habitués et que nous adoptons machinale-
ment – port du masque, distanciation sociale – appartiendront bientôt au 
passé.

Dans le Panathlon, la crise a laissé des traces importantes et fréquemment malheureuses. Les personnes âgées 
étaient les plus exposées aux formes graves de la maladie. Nos Clubs, souvent composés en majorité de mem-
bres âgés voire très âgés, ont payé un lourd tribut à la pandémie.  Le manque d’activité sociale, de chaleureuses 
rencontres en présentiel, a parfois découragé des membres et certains Clubs, en particulier ceux composés d’un 
petit nombre de membres, ont suspendu, voire abandonné leurs activités. 
Il faut relever cependant que plusieurs Clubs, profitant des remarquables avancées technologiques en matière 
de communication, ont multiplié les rencontres virtuelles et sont ainsi parvenus à maintenir, et même amplifier 
leurs activités. Certains Clubs, seuls ou dans le cadre de leur Zone, ont même organisé, à moindre frais, de re-
marquables conférences par ces moyens. Le soussigné a pu participer à distance à nombre d’entre elles. 
Leur apport est enrichissant.

Une des préoccupations majeures de notre Mouvement est et demeure son rajeunissement.

Vous lirez à ce propos dans ce numéro de la Revue l’article de Renata Soliani, qui analyse la situation, esquisse 
quelques pistes en vue de faciliter la présence de jeunes membres, moyennant certains aménagement statutai-
res et réglementaires.
A lire aussi sur ce sujet l’article plein de fraîcheur de Lorenzo d’Ilario, président du tout nouveau Junior Club de 
Rome.

On rappelle ici que ce souci a toujours été celui du Panathon International. Des modifications statutaires pro-
posées à Molfetta en 2020 allaient dans le sens d’une meilleure prise en considération des jeunes au sein du 
Panathlon. D’autres propositions seront présentées aux Clubs lors de l’assemblée générale et extraordinaire qui 
se déroulera à Lausanne le 11 juin 2022. 

Les représentations du PI à Bruxelles et à Lausanne continuent à mener leurs activités de façon soutenue. Le 
Conseil international a doté le Bureau de Lausanne d’un groupe de travail en vue de développer des projets. 
L’objectif est de pérenniser ces Représentations, de marquer concrètement la présence du Panathlon Interna-
tional dans la Capitale Olympique et dans celle de l’Europe, d’en faire des interlocuteurs et des acteurs durables 
dans le monde du sport.

Je souhaite à tous une bonne lecture de notre Revue et vous attends nombreux à Lausanne les 10 et 11 juin 
prochains.

Pierre Zappelli
Président International

Pour la reprise, nous nous 
concentrons sur les jeunes
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Le Comité International Olympique (CIO) s’est engagé à 
renforcer l’intégrité de l’organisation sportive. Garantir la 
crédibilité des événements sportifs et celle des instances 
dirigeantes du sport reste une priorité absolue pour le CIO. 

À ce titre, le CIO travaille avec l’Office des Nations unies 
contre la drogue et le crime (ONUDC) pour résoudre les 
problèmes d’intégrité sportive tels que la lutte contre la 
corruption dans le sport et la prévention spécifique de la 
manipulation des compétitions.

Les deux organisations examinent régulièrement l’efficacité 
de leurs initiatives conjointes et les développent davantage 
pour répondre aux nouvelles tendances et aux nouveaux 
besoins.

Dans le cadre de cette collaboration croissante, le CIO 
et l’ONUDC ont prolongé leur protocole d’accord afin de 
renforcer davantage la coopération entre les deux organi-
sations dans la lutte contre la corruption et la criminalité 
dans le sport. Le nouvel accord porte spécifiquement sur la 
prévention de la délinquance juvénile, de la violence et de 
la consommation de drogue par le sport et a été signé à la 
Maison olympique à Lausanne, en Suisse, par le président 
du CIO, Thomas Bach, et la directrice exécutive de l’ONU-
DC, Ghada Waly.

Le nouvel accord entre le CIO et l’UNODC restera en vi-
gueur jusqu’à fin 2025 et couvre les domaines de coopérat-
ion suivants :

1) soutenir le renforcement des capacités, les program-
mes de formation, les événements de sensibilisation et les 
initiatives connexes visant à lutter contre la corruption et 
la criminalité dans le sport, y compris au sein des organisa-
tions sportives et la manipulation des compétitions sporti-
ves, ainsi qu’à prévenir la criminalité juvénile, la violence et 
la consommation de drogue par le sport ;

2) l’échange d’informations et de compétences, notamment 
par la participation à des conférences, des réunions périod-
iques, des contributions à des études, le développement 
d’outils techniques et de publications concernant la lutte 
contre la corruption et la criminalité dans le sport, ainsi que 
la prévention de la délinquance juvénile, de la violence et 
de la consommation de drogue par le sport ; et

3) soutenir les activités visant à renforcer la contribution 
du sport à la réalisation des objectifs de développement 
durable et à promouvoir le sport au service du développ-

ement et de la paix également par le biais d’une program-
mation conjointe, ainsi que dans le contexte des Jeux olym-
piques et paralympiques et d’autres événements sportifs.
Commentant l’importance de cette collaboration élargie, le 
président du CIO, Thomas Bach, a déclaré :

“Le CIO est une organisation fondée sur des valeurs. Par con-
séquent, nous avons le devoir de maintenir la bonne gouver-
nance et l’intégrité. Ce protocole d’accord renforcera consi-
dérablement la coopération entre le CIO et l’ONUDC. Nous 
collaborerons dans un certain nombre de domaines différents, 
en particulier sur le renforcement des capacités, les program-
mes de formation et les événements de sensibilisation visant 
à lutter contre la corruption et la criminalité dans le sport. En 
outre, nous collaborons à la prévention de la manipulation 
des compétitions sportives. Grâce à une coopération élargie, 
nous utiliserons également le sport comme un outil pour prév-
enir la criminalité, la violence et la consommation de drogue.”

Le directeur exécutif de l’ONUDC, Waly, a déclaré : “2021 
est une année historique pour l’action mondiale contre la 
corruption et la mobilisation internationale pour protéger 
l’intégrité du sport est plus forte que jamais.
Dans le cadre du nouvel accord, l’ONUDC et le CIO s’ap-
puieront sur cet élan pour aider les pays à protéger le sport, 
mais aussi à exploiter son pouvoir pour renforcer la résilience 
des jeunes contre la criminalité et façonner des sociétés plus 
inclusives et plus justes.”

Par conséquent, placer l’intégrité au cœur du sport est 
essentiel pour garantir que le sport émerge de ce défi aussi 
fort que possible et soit prêt à jouer son rôle vital dans la 
société.

Le CIO et l’ONU déclarent la guerre à la 
drogue et à la corruption dans le sport
Une attention particulière sera portée dans le cadre des Jeux Olympiques

par Pawan Mathur
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LA NOUVELLE COMMISSION D’EXPANSION

Le Conseil International du Panathlon a approuvé la 
création d’une nouvelle Commission d’Expansion, 
composée des membres suivants : Patrick Van Cam-
penhout (Président), Francesco Garbarini, Fábio Figuei-
ras, (Secrétaire), Bruno Catelin, Oronzo Amato, Nils Van 
de Velden.

Comme première initiative, la nouvelle commission 
a lancé un plan d’information pour les clubs et les 
membres, sous forme de bulletin d’information, une 
forme de communication moderne où il est possible de 
trouver toutes les caractéristiques et les fonctions du 
Comité d’Expansion du Panathlon International lors de 
sa création, son mandat et sa composition.
Vous trouverez également des nouvelles sur la création 
de nouveaux clubs, mais il sera aussi possible de dév-
elopper un ancien débat sur la façon de former plus de 
clubs. Enfin, vous trouverez un aperçu des événements 
promus par nos clubs et/ou des activités liées à leur 
constitution.

Le mandat du PIEC est chargé de diverses responsabili-
tés et tâches. Connaître et analyser le paradigme actuel 
du sport international et vérifier comment les associa-
tions sportives internationales, les organisations et tous 
les acteurs concernés peuvent contribuer à aux activi-
tés et comprendre les objectifs du Panathlon Interna-
tional et la portée du mandat confié au PIEC.

Le PIEC analysera, identifiera et étudiera de manière 
holistique la tendance et l’élan actuels du sport inter-
national, tout en analysant le rôle et la contribution du 
Panathlon International dans tout cela. Le PIEC assiste-
ra et contribuera en outre à la création et à la réactiv-
ation des clubs et procédera à une analyse et à une 
étude du cadre actuel des clubs existants.

Enfin, le PIEC promouvra et proposera aux parties in-
téressées des suggestions et des possibilités de modifi-
cation chaque fois qu’elles seront identifiées et jugées 
nécessaires. La contribution de tous les destinataires 
sera fondamentale, car l’intention du PIEC est égal-
ement d’avoir une communication plus participative et 
engageante avec tous les membres.

Le PIEC a également l’intention de fournir des rapports 
écrits sur son activité ainsi que de maintenir un contact 
étroit avec le Secrétaire général du PI, ainsi qu’avec le 
Président et le Conseil international du PI.

Le Conseil International, en lançant cette formation de 
la Commission d’Expansion, a souligné avec satisfaction 
l’élan novateur, par rapport aux expériences correspon-
dantes du passé. 
La Commission d’Expansion a toujours constitué l’ho-
rizon avancé de la politique de diffusion des idéaux du 
Panathlon dans le monde, et idéalement dans les con-
tinents et les États où notre symbole n’est pas encore 
connu.

D’autres membres se sont engagés en ce sens par le 
passé, souvent avec beaucoup de difficulté. L’espoir 
est que cette équipe, grâce également aux nouvelles 
technologies, pourra récupérer ce qui a été perdu en 
cours de route et garantir des objectifs de plus en plus 
ambitieux pour notre mission.

Pour une frontière plus avancée
de notre mission dans le sport
Des membres de quatre nations différentes et Patrick Van Campenhout, 
président belge à la tête de la commission d’expansion

La réunion constitutive de la Commission d’expansion au 
siège de Rapallod’expansion
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SEMESTRE DE LA PRÉSIDENCE ITALIENNE DU CONSEIL DE L’EUROPE

INTÉGRITÉ DANS LE SPORT, 
UN ACCORD ENTRE 49 NATIONS
Coopération internationale contre les crimes et les délits sportifs
 

La Conférence Internationale “Intégrité dans le Sport” 
co-organisée par l’APES - Conseil de l’Europe (Accord 
Partiel Elargi sur le Sport) et le Département du Sport 
de la Présidence du Conseil des Ministres s’est tenue 
à Rome, en tant que premier événement du program-
me sportif du semestre de la présidence italienne du 
Conseil de l’Europe, en collaboration avec le ministère 
des Affaires étrangères.

Le Conseil de l’Europe, organisation fondée en 1949 
dont le siège est à Strasbourg pour la promotion du 
dialogue, de la coopération culturelle et de la défense 
des droits de l’homme, compte aujourd’hui 49 pays 
membres dont l’Italie, pays fondateur, qui a rejoint le 
programme APES pour le sport en 2020.

L’Accord partiel élargi sur le sport (APES) est un forum 
intergouvernemental enrichi d’un organe consultatif 
composé de représentants du monde du sport et de la 
société civile. Avec l’adhésion récente de l’Italie, de la 
Turquie et de l’Ukraine, l’APES compte désormais 40 
États membres (y compris certains États non membres 
du Conseil de l’Europe comme le Maroc, Israël et la 
Biélorussie) et 29 organisations sportives.
Le Panathlon International est membre de la commis-
sion consultative scientifique de l’APES depuis 2009, 
après une procédure d’adhésion complexe promue par 
l’ancien président Giacomo Santini, alors membre du 
Conseil de l’Europe.

L’objectif de la conférence de Rome était d’esquisser 
et de planifier les prochaines initiatives que l’APES, 
le Groupe de Copenhague de la Convention sur la 
manipulation des résultats sportifs et leurs partenaires 
devront entreprendre pour une approche synergi-
que dans les trois domaines d’intervention tels que la 
préparation de lignes directrices sur l’intégrité dans le 
sport, la lutte contre la manipulation des compétitions 
sportives et le soutien à l’introduction de modèles de 
bonne gouvernance dans le sport.

L’événement hybride a permis une importante par-
ticipation élargie aux principales autorités publiques 
des différents secteurs impliqués dans la prévention 

du crime et la promotion de l’intégrité dans le sport, 
les organisations partenaires des groupes sportifs, les 
représentants du secteur des paris et les ONG liées 
au sport : Conseil de l’Europe , ministère de l’intérieur, 
ministère italien des affaires étrangères, ministère 
finlandais des sports, ministère israélien des sports, 
Saint-Siège, ministère suisse des affaires étrangères, 
DNA Agence Anti-Mafia italienne, gouvernement de 
la Macédoine du Nord, INTERPOL, Sport Integrity 
Australia, EGLA , EUROPOL, EFECC, Agence française 
de lutte contre la corruption, CONI, CIO, IPACS, I Trust 
Sport.

Les pratiques illicites dans le sport figurent parmi les 
principales sources d’inquiétude et de discussion de 
ces dernières années : implication de la criminalité 
organisée, blanchiment d’argent, évasion fiscale, cor-
ruption dans le cadre de grands événements, violence, 
discrimination fondée sur le sexe, racisme, dopage, 
matchs truqués, paris clandestins, trafic d’enfants, abus 
et autres actes répréhensibles et mauvais comporte-
ments.
Le renforcement de la coopération internationale dans 
le domaine de l’intégrité sportive représente une com-
posante fondamentale non seulement pour l’efficience 
et l’efficacité des activités de lutte contre la corruption, 
mais plus généralement pour le développement du 
potentiel du sport à des fins de progrès civil et social 
et bon marché.

La conférence a permis d’accorder encore plus d’atten-
tion au respect de ces principes qui sont à la base de 
l’Organisation et qui l’ont également guidée dans des 
moments d’urgence comme la pandémie, en apportant 
des réponses respectueuses des droits de l’homme, de 
l’État de droit et de la démocratie.

Cet important événement fait suite à la Présidence 
italienne du G20, qui a vu l’adoption des Hauts Prin-
cipes du G20 sur la lutte contre la corruption dans 
le sport et a également permis de partager avec les 
participants des exemples de soutien et de suivi de la 
bonne gouvernance dans le sport, basé sur le partage 
d’informations et la protection des données en vertu 



de la convention de Magglinghen / Macolin.
Un rôle essentiel est joué par l’IPACS (International 
Partnership Against Corruption in Sport), un réseau 
informel d’organisations intergouvernementales, d’or-
ganisations sportives internationales et de gouverne-
ments. 

Viktoria Slavkova, coordinatrice du groupe européen 
de l’IPACS, est intervenue avec incisivité: “Les princi-
pes de bonne gouvernance tels que la transparence, 
l’intégrité, la démocratie, la responsabilité et le contrôle 
et l’équilibre doivent s’appliquer tant aux autorités gou-
vernementales en charge du sport qu’aux organisations 
sportives non gouvernementales. La nature même du 
sport, fondée sur le fair-play et la concurrence loyale, 
exige que toutes les pratiques et tous les comporte-
ments contraires à l’éthique dans le sport soient vigou-
reusement et efficacement combattus. 
Les gouvernements européens ont défini 6 recomman-
dations importantes sur 50 Benchmarks pour commen-
cer, qui seront bientôt publiées officiellement.”

Stanislas Frossard, Secrétaire exécutif de l’APES, a 
résumé les points saillants obtenus au cours des deux 
jours de discussion. “Je souligne quatre tendances 
sous-jacentes : premièrement, la conférence a montré 
qu’il existe un fort attrait pour la demande de normes 
internationales, qui sont essentielles à l’intégrité dans 
le sport, allant au-delà des critiques nationales ; un 

deuxième aspect est la prévention de la criminalité 
qui nous amène à envisager des lois pénales où le 
sport est souvent à l’écart, c’est pourquoi nous devons 
travailler avec l’ONUDC pour mettre en place des 
lois adaptées et ciblées. Troisièmement, nous devons 
sensibiliser et développer les compétences dans le 
traitement des délits financiers à la fois pour la confi-
scation et pour la lutte contre le blanchiment d’argent, 
en insistant sur la collaboration internationale.

Quatrième point, nous devons soutenir les signale-
ments protégés car nous avons vu à quel point cela 
contribue à améliorer la prévention et la lutte contre la 
criminalité, tout comme l’implication des sportifs et le 
grand rôle du journalisme d’investigation.”
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RÉFLEXION SUR UN DÉBAT OUVERT DEPUIS DES ANNÉES

Les jeunes au Panathlon
De l’utopie à la réalité ?
Au delà de l’âge, les expériences des clubs juniors à l’université pour être plus attractifs

À ceux qui me demandent pourquoi j’ai choisi le Pa-
nathlon International (P.I.) pour faire du volontariat, je 
réponds que j’ai choisi cette Association parce que je suis 
consciente de la valorisation certaine de ma vocation 
sportive et de mon épanouissement professionnel. Je n’ai 
cessé de répéter que j’aime le sport comme véhicule de 
grands bienfaits et que j’ai pu vivre mon rôle de sportive 
et d’enseignante dans le respect d’un idéal qui mettait en 
avant l’importance de la participation et non du résult-
at ainsi que la capacité à proposer des stratégies pour 
transformer chaque événement sportif en un moment 
privilégié de croissance juste et libre.

J’avais approché le Panathlon de ma ville au cours d’une 
rencontre à laquelle j’avais été invitée, à une époque où 
le Club était à l’avant-garde de sa fonction éducative et 
sociale grâce au fait que l’Assemblée Extraordinaire de 
Venise en 1991 avait souligné le caractère du “Club Ser-
vice” de l’Association et les deux premières commissions 
avaient été mises en place sur notre territoire : une pour 
les personnes handicapées et une pour les jeunes.

Antonio Spallino avait l’habitude de répéter que “ le sport 
est impliqué dans l’évolution de la Société : il ne peut pas 
être une île dans le monde et le sportif ne peut igno-
rer l’histoire qui est vécue directement dans l’actualité 
quotidienne. Il faut établir comment être présent dans la 
société car nous sommes un club service et nous avons 
raison d’exister dans la mesure où nous sommes capables 
de nous rendre utiles aux autres. Notre métier doit donc 
se projeter vers l’avenir. Ce n’est qu’ainsi que nous rem-
plirons notre mission au service du sport et de la société 
”.

Le Club s’est avéré véritablement opérationnel et un 
point de référence pour l’École, les Municipalités, les 
Clubs sportifs et les Associations. En la rejoignant j’aurais 
pu donner de l’espace à ma façon d’interagir.
Je me souviens encore avec étonnement de l’une des 
premières réunions auxquelles j’ai assisté en tant que 
membre (il y a maintenant trente ans). Les panathlètes 
présents ont débattu d’un thème qui se répète encore 
aujourd’hui dans les conseils et les assemblées. La pre-
mière question qui a donné lieu à une discussion féconde 
a été : “ Pourquoi les jeunes n’adhèrent-ils pas volontai-

rement au Club ? ”. Près de moi, il y avait des personnes 
avec un bagage sportif et culturel très important. Com-
ment pourrais-je les rejoindre ? L’action a été le ressort 
qui a favorisé mon parcours panathlétique avec cette 
confiance qui, combinée à la passion qui m’anime encore, 
confirme la validité des principes de l’Olympisme, com-
pris comme une “ philosophie de vie”, puisqu’elle tend à 
exalter de manière équilibrée les qualités du corps, de la 
volonté et de l’esprit.
Une action partagée par les “ anciens ” et rendue possi-
ble surtout grâce à la collaboration des “ plus jeunes ”.
Quand j’ai été élue au Conseil International en 2004 (à 
l’époque il s’appelait Central) j’étais bien consciente de 
l’honneur reçu mais aussi des responsabilités que j’as-
sumais. Cela fait huit ans que j’ai eu l’occasion de voir la 
vision globale du mouvement. L’Association a toujours 
montré une aptitude à saisir l’actualité, à l’interpréter et à 
modifier les modalités de fonctionnement, en les adap-
tant aux contextes dans lesquels opèrent les différents 
Clubs. Dans cette optique, il a offert d’importants sup-
ports culturels - la Déclaration du Panathlon sur l’éthique 
dans le sport des jeunes, la Charte du fair-play, la Charte 
des parents dans le sport - afin d’encourager de précieux 
apports d’idées et de passion.
Depuis 2005, le Panathlon International a mis en place 
un « projet jeunesse » à partir de la constitution du Club 
Junior.

L’idée d’encourager le rajeunissement du corps social est 
née dès les premières réunions du Conseil central sous 
la présidence d’Enrico Prandi. Suite à la présentation 
à Gand (Belgique) de la Déclaration du Panathlon sur 
l’éthique dans le sport des jeunes (septembre 2004), le 
vice-président Vic De Donder a promu la création d’un 
premier Panathlon Junior (P.J.) coordonné par son fils. 

Le Club s’est montré actif en participant entre autres à 
une importante conférence internationale en Finlande. À 
ce stade, la route était ouverte, à tel point qu’à partir de 
2005/2006, certains clubs juniors ont commencé à être 
créés comme des opportunités supplémentaires dans la 
tentative réussie d’acquérir des jeunes dans le mouve-
ment panathlétique.

Dès 2008, le président du CIO, Jacques Rogge, propose 

par Renata Soliani
Proto-conseiller international

Panathlète Club de Côme



la création des Jeux Olympiques de la Jeunesse. Le Pa-
nathlon a contribué au projet avec le soutien inestimable 
du vice-président Maurizio Monego, nommé par le Prés-
ident Prandi pour faire partie du groupe de travail que le 
CIO a mis en place pour l’élaboration des programmes 
éducatifs et culturels en vue de la première édition des 
Jeux qui a ensuite eu lieu à Singapour en 2010.
Comme cité dans le règlement présenté sur le site du 
P.I.,  des gens des deux sexes, âgés de 18 à 32 ans sont 
appelés à faire partie des Clubs Juniors. La seule, mais 
essentielle, exigence est bien sûr de partager les princi-
pes du panathlétisme.
Aujourd’hui, l’âge moyen des membres ordinaires est 
majoritairement élevé, bien qu’il y ait eu récemment une 
tendance à une légère baisse. Certes, ces deux dernières 
années difficiles de la pandémie n’aident pas les calculs 
statistiques, mais on peut affirmer avec certitude que ce 
sont les membres les plus âgés qui restent majoritaire-
ment dans le Club auquel ils appartiennent.
Les clubs juniors actuels sont au nombre de 13, 11 en 
Italie, 1 au Mexique et 1 au Brésil. Au fil des ans, certains 
ont été maintenus, d’autres ont cessé, de nouveaux ont 
vu le jour.

Parmi les initiatives de sensibilisation au Panathlon et de 
rapprochement des jeunes, il faut mentionner celle de 
l’institution des Clubs Universitaires du Panathlon (CPU), 
promue par Enrico Prandi il y a 11 ans. De nombreux 
clubs ordinaires ont ainsi vu le jour dans les universités 
qui participaient, avant la pandémie, aux jeux interuni-
versitaires, coordonnés par la CPU Antwerpen. Ce sera 
certainement un volet de la politique d’expansion du P.I. 
à reprendre lorsque la normalité sanitaire reviendra en 
raison du grand potentiel qu’elle recèle.

L’expérience enseigne que la majorité des panathlètes 
aimeraient que les jeunes passionnés, compétents et 
dévoués au sport puissent aborder les clubs avec l’en-
thousiasme d’en faire partie, en adaptant leurs convi-
ctions personnelles aux directives statutaires.
L’idée maîtresse qui s’est dégagée des différentes réun-
ions, dont j’ai connaissance, est de définir par le terme « 
jeunes » les membres n’ayant pas encore quarante ans, 
mais évidemment les choix peuvent varier.
Pour l’âge de 18/32 ans, les criticités, maintes fois souli-
gnées, sont de natures diverses.

ÂGE ET STIMULI

Si l’on partait de la prise de conscience que la moyenne 
d’âge des membres est assez élevée, on pourrait affir-
mer avec certitude que cette réalité est décourageante 
pour les jeunes qui ont du mal à trouver des sujets et 
des intérêts, même en termes de langue, avec lesquels 
s’interfacer. Comment intervenir ? L’objectif à poursui-
vre est l’étude de nouveaux modes de fonctionnement 
pouvant leur offrir la possibilité d’une contribution active. 
L’expérience nous enseigne qu’ils ressentent certaine-
ment l’aspiration à se rendre utiles à leur communauté et 
que le sport peut assumer le rôle et l’intention d’amélior-
er la société dans laquelle ils vivent. J’apporte deux 
exemples opérationnels pour donner voix à des idées 
différentes.
En 2009, lors d’une convention à Saint-Marin, les jeu-
nes de PJ Carrara et Massa, qui, contrairement à leurs 
collègues d’autres clubs, n’étaient pour la plupart pas des 
enfants de panathlètes, ont raconté qu’ils avaient appro-
ché le Panathlon grâce à ce qu’ils avaient reçu en passant 
par l’association. Beaucoup d’entre eux ont été lauréats 
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de concours littéraires organisés par le City Club ou “ 
étudiants-athlète ” récompensés par le passé. Ils se sont 
regroupés pour donner vie à des tables rondes et organi-
ser des concours littéraires dans les écoles. Ils ont réalisé, 
avec la collaboration du CONI local, une enquête auprès 
des lycéens sur l’usage de drogues et le dopage. “ Le 
Dopage ? Non merci, je fais du sport ” était le titre donné 
au projet, dont les résultats ont ensuite été publiés.

Dans un article de “ Il Nuovo Torrazzo ”, un magazine 
hebdomadaire du diocèse de Crema, intitulé “ Ne sous-e-
stimez jamais l’importance du sport ”, daté du 4 février 
2021, un communiqué de presse du Panathlon Junior 
Crema a été rapporté : “ Que le sport reste toujours que 
quelque chose “ à remettre à plus tard ” est ce que nous, 
membres du Panathlon Junior de Crema, voudrions éviter 
; c’est pourquoi nous sommes là pour prêter notre voix 
afin que l’on puisse saisir la véritable essence du sport, 
qui est un indice de bien-être, de bonne santé et de 
bonheur pour chacun. Pensons aux enfants et aux jeunes 
qui vivent, en cette période historique, des moments im-
portants pour leur formation et leur croissance devant un 
écran ; le sport deviendrait pour eux un motif de loisirs et 
de rupture avec une sédentarité désormais monotone et 
obligatoire ». 

Fort de cette hypothèse, il rejoint le club “ parrain ” en 
promouvant l’activité sportive locale, avec un regard et 
une pensée également à tous les responsables de salles 
de sport et de centres sportifs qui traversaient un fort 
moment de difficulté.
Lors de l’Assemblée générale d’Osimo en octobre 2020, 
le président international Pierre Zappelli, dans son rap-
port, a également rappelé les nombreux clubs qui se sont 
activés, dans la période difficile de la première vague 
de la pandémie, à proposer la solidarité comme objectif 
premier.

Le Club de Côme, par exemple, avait mis en place une 
commission spéciale post-urgence Covid en engageant 
plusieurs panathlètes, d’âges hétérogènes, dans l’inlas-
sable travail de recherche et de sélection pour identifier 
les clubs sportifs aptes à recevoir un soutien financier 
comme aide au “ redémarrage ”.
Ce fut le cas de nombreux autres clubs, dont les actions 
ont été présentées dans le P.I. et peut être trouvé dans 
Lettera22 du District italien, sur les sites Web et sur face-
book, à la fois du P.I et du District.

Je me suis souvenue de ce dernier exemple parce que 
je suis convaincue que les Commissions - à activer vers 
tous les secteurs prioritaires pour le Club, conformém-
ent aux objectifs institutionnels - sont le bon canal pour 
susciter l’intérêt même des personnes appartenant aux 
tranches d’âge les plus jeunes. Ils pourront y participer 
avec des idées qui permettront des projets grâce à la 
coopération fructueuse entre différentes générations. 
L’entraide saura ainsi unir petits et grands pour donner 
vie à des services utiles prévus ponctuellement. 
Dans le respect des prérogatives du Club et des finalités 
du Panathlon International, il sera également possible de 
favoriser l’autonomie sur les initiatives à entreprendre.
Et ce seront les plus jeunes qui permettront une com-
munication plus moderne et actuelle en choisissant des 

moyens qui leur permettent de se rencontrer et d’intera-
gir avec les différentes générations. Je suis convaincue, 
grâce aussi à mon expérience personnelle, que la com-
munication entendue comme la capacité à transmettre 
des connaissances, des valeurs, des sentiments, des 
émotions, des attentes, conjuguée au fait d’avoir une 
expérience (travail - service - culture) qui correspond 
aux contenus transmis, peut vraiment nourrir le désir 
de faire partie du groupe choisi. Il convient de souligner 
l’importance que les membres plus jeunes auraient et ont 
également dans la communication directe dans les écoles 
basée sur le principe de l’éducation par les pairs, certai-
nement très efficace car elle surmonte la barrière de la 
distance générationnelle.

COTISATION

Il est juste qu’une cotisation soit demandée, même au 
prix d’être symbolique. Dans ce contexte, il y a un pro-
blème qui concerne deux questions : l’autonomie que 
demandent les jeunes et la garantie de l’égalité des droits 
au sein du Panathlon International.
Le premier est facilement résolu en simplifiant les 
procédures et les obligations envers le Secrétariat 
Général du Panathlon, afin de réduire les aspects bureau-
cratiques.

La seconde est plus problématique car elle pourrait en-
trer en conflit avec les prérogatives et les obligations des 
membres ordinaires. On peut penser à plusieurs solutions 
sur ce sujet. 
Parmi ceux-ci, on pourrait citer la possibilité d’introduire 
dans le Statut du P.I. une nouvelle catégorie appelée “ 
Membres Juniors ” avec des caractéristiques à définir, 
notamment au regard de la cotisation à demander. Une 
autre, sans aucune modification statutaire, pourrait être 
celle d’imposer aux clubs le paiement de la cotisation 
ordinaire prévue par le statut international, autorisant 
également les clubs à diversifier en leur sein la cotisation 
globale, prévoyant éventuellement des gratuités totales 
ou partielles ou avec des cotisations réduites selon des 
modalités décidées par les assemblées particulières et en 
portant une attention particulière à l’âge des bénéficiaires 
afin de ne pas tomber dans “ l’oubli ” à l’issue de la tren-
te-deuxième année ou de la limite d’âge préalablement 
établie pour cette catégorie de panathlètes.

LE TEMPS

Il est essentiel de savoir écouter le nouveau jeune 
membre pour comprendre le temps qu’il doit consacrer 
à l’Association dans ces premières années, afin de lui 
garantir des solutions adéquates à ses besoins afin de ne 
pas le surcharger de tâches qui pourraient se heurter aux 
besoins de sa vie professionnelle.

Enfin, il faudra veiller à ce que le Club puisse proposer à 
tous les membres des sujets d’actualité sportive en invi-
tant des champions, des écrivains et des conférenciers 
aux rencontres qui puissent faire vibrer toutes les per-
sonnes présentes, quel que soit leur âge. De cette façon, 
jeunes et moins jeunes pourraient bénéficier les uns des 
autres, en gardant toujours à l’esprit respect et soutien, 
amitié et partage.
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LE VATICAN ET LE SPORT

La culture du sport “Un coup de pied à l’exclusion” a été 
la devise d’une initiative que le pape François a confiée 
au Dicastère lorsque l’Organisation mondiale de lutte 
contre les discriminations, le racisme et la pauvreté lui a 
proposé d’organiser un match de football.

Les visiteurs, venant d’une périphérie très particulière, 
ont été reçus avec une audience papale, une conférence 
de presse, un hospitalité excellente et de bons adversai-
res grâce à la “Squadra del Papa - Fratelli Tutti”, entraînée 
par Marco Tardelli. Le match, très amusant, s’est terminé 
7 à 7 avec un bon arbitrage de l’attaquant italien Ciro 
Immobile et l’hospitalité des SS Lazio.

De plus, l’Atletica Vaticana a le plaisir d’annoncer qu’elle 
a rejoint l’Union Cycliste Internationale et la Fédération 
Internationale de Taekwondo.

Mgr Melchior Sanchez de Toca était à Olympie, en 
Grèce, pour une conférence liant le monde du sport pro-
fane et religieux, et il était également à Paris pour la 41e 
session de la Conférence générale de l’UNESCO.

Le sport est l’un des phénomènes les plus importants de 
notre culture. Il mobilise chaque semaine des centaines 
de milliers de personnes. Le marché du sport génère des 
chiffres effarants mais il est aussi capable de déchaîner 
les passions les plus fortes. Il fait rêver des millions de 
personnes et parvient à faire taire les canons lors d’un 

grand final. C’est un facteur d’agrégation sociale, mais 
aussi une expression d’acclamations violentes et de 
racisme.

Ce phénomène, si important dans la vie humaine, 
mérite d’être étudié, analysé, compris et valorisé, afin de 
répondre à deux grandes questions : Qu’est-ce que le 
sport a à dire à l’Église ? Qu’est-ce que l’Église a à dire 
au sport?

En harmonie avec les grands objectifs du Conseil Pontifi-
cal pour la Culture, le Département “Culture et Sport” du 
Vatican :

1.encourage la rencontre entre le message salvateur de 
l’Evangile et le monde du sport, afin qu’il s’ouvre de plus 
en plus à la foi chrétienne, créatrice de culture.

2. favorise l’utilisation du sport comme ressource éduc-
ative et outil de développement culturel des peuples. 

3. établit des relations avec les organisations sportives 
internationales et avec les associations sportives catholi-
ques, en collaboration avec les autres bureaux du Saint-
Siège opérant dans ce secteur.

4. facilite le dialogue Église-sport au niveau universitai-
re et des centres et organismes sportifs et favorise les 
rencontres entre ces milieux culturels.

“Un coup de pied à l’exclusion” 
un appel du pape François
Un match particulier porteur d’un message de fraternité universelle

Prêtres et séminaristes sur le terrain du St Peter’s Cricket Club



Le sport comme antidote
au syndrome “ hikikomori ” 
Il touche les jeunes contraints à rester chez eux en raison de la pandémie

Le phénomène “ hikikomori ” se répand en Italie (du lexi-
que japonais hiku “ tirer en arrière ” et komoru “ se reti-
rer ”: c’est-à-dire en fait “ s’isoler ”). Le confinement forcé 
- déterminé par le confinement pandémique - a exacer-
bé la détresse des adolescents. C’est une psycho-urgen-
ce des figures les plus vulnérables qui s’exilent dans leur 
propre habitat en coupant les ponts avec les relations 
sociales.

Kafka a écrit “ La Tana ” pour exorciser le traumatisme du 
retour à la normalité présumée. La pandémie a effondré 
le château de nos certitudes. La quarantaine a forcé le 
reflux dans le secteur privé. Hors de la tranchée dome-
stique sévit un extraterrestre xénomorphe invisible qui 
ne vient pas d’un vortex sidéral comme le prédisent les 
ufologues, mais qui s’échappe d’un laboratoire terrestre 
criminel pour s’allouer à des organismes hôtes.

Tout le monde devient - dans la psychose de masse - 
des propagateurs potentiels de l’espèce allochtone. Des 
analogies troublantes, presque cycliques, sont évoquées 
avec des épidémies historiques qui ont bouleversé les 
cycles existentiels et évolutifs de l’humanité. Le nihilisme 
effrayant d’un pourcentage alarmant d’adolescents - déjà 

épuisés par le mal-être social de la postmodernité - plon-
ge dans la recherche phobique du “ repaire de Kafka” où 
enfermer un instinct primordial de survie.
Les dégénérescences du syndrome “ hikikomori ” condui-
sent à une overdose numérique dans l’identification spa-
smodique des psycho-gourous fanfarons et salvateurs. 
Mais elles conduisent aussi à l’alcoolisme, à la toxicoma-
nie, à l’abus d’antidépresseurs, à l’hypocondrie, au TPL 
(trouble de la personnalité limite) et parfois au suicide.

Dans son ouvrage “ Heuristique de la peur ”, Hans Jonas 
- philosophe allemand et élève de Heidegger - est un 
précurseur clairvoyant qui met en garde l’humanité:  l’in-
capacité actuelle à établir un équilibre symbiotique dans 
le contexte social, économique, culturel est de plus en 
plus évidente, anthropologique et environnementale.
Dans l’imaginaire collectif vulnérable des adolescents, ce 
conformisme pervers et obscur de la “ dominant class  ” 
conduit à la destruction de sa propre espèce et de son 
écosystème. Nous sommes à l’épreuve de force, à l’ex-
trême redde rationem. 
Dès lors, une nouvelle vision des “ starseeds ” les plus 
avancées doit émerger d’une élite éclairée et consciente, 
comme l’espère Sennar Karu.
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URGENCE CORONAVIRUS

par Enrico Fora
Co-éditeur de “ ACSI Magazine ”
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URGENCE CORONAVIRUS

Dans la phase la plus sanglante de la pandémie, ACSI, la 
Fondation Pietro Mennea et le Comité national “Giù le 
mani dai bambini ” (Ne touchez pas aux enfants) ont lan-
cé avec succès une campagne de sensibilisation docu-
mentée par “ ACSI Magazine ”. Ce sont les signes qui ont 
mobilisé la cible des jeunes : au n. 53 du 10 juin 2020, 
la journaliste Sabrina Parsi rédactrice en chef de “ ACSI 
Magazine ” (Hikikomori : phénomène social japonais qui 
touche l’Italie) ; sur n. 58 du 25 septembre 2020, Luca 
Poma Porte-parole national de la commission“ Giù le 
mani dai bambini ” (L’abus d’antidépresseurs chez les 
adolescents : antidote psychosocial au sport) ; sur n. 59 
du 10 octobre 2020, au n. 60 du 25 octobre 2020, le 
n. 61 du 10 novembre 2020, au n. 62 du 25 novembre 
2020, au n. 63 du 10 décembre 2020, Dr. Paolo Migone 
Co-directeur de la revue “ Psicoterapia e Scienze Umane 
” (Marketing des médicaments : comment les entreprises 
pharmaceutiques affectent nos vies) ; sur n. 63 du 10 
décembre 2020, l’avocat Manuela Olivieri Mennea Prés-
idente de la Fondation “ Pietro Mennea ” (La Fondation 
Pietro Mennea adhère au projet ACSI - Giù le mani dai 
bambini : SOS sport pour la dépression juvénile) ; sur n. 
64 du 10 janvier 2021, Luca Poma Porte-parole national 
du Comité “ Giù le mani dai bambini ” (Quelles surprises 
pour les mineurs en 2021 ? Médicaments psychotropes 
pour enfants et adolescents) ; sur n. 67 du 25 février 
2021 la psychologue Barbara Franco et la psychothérap-
eute Stefania Rotondo (Le super pouvoir de la pleine 
conscience pour les enfants) ; sur n. 70 du 15 avril 2021 
entretien avec le Dr. David Lazzari Président du Conseil 
National de l’Ordre des Psychologues (SOS sport pour la 
dépression juvénile).

Les médias mettent l’accent sur le nombre de vaccina-
tions mais ignorent le pathos émotionnel et social de 
la dépression juvénile qui figure désormais en tête des 
pathologies les plus courantes en Italie. 
Des voix faisant autorité documentent une tendance 
alarmante de croissance au niveau international. La 
recherche - publiée dans le Journal of Abnormal Psycho-
logy - menée par le Pr Jean Twenge, auteur du livre “ 
iGen ” et professeur de psychologie à la San Diego State 
University, est emblématique.
Le dépistage a concerné plus de 200 000 12-17 ans et 
près de 400 000 18-25 ans. Le pourcentage d’individus 
rapportant des symptômes dépressifs a augmenté de 52 
% chez les adolescents et de 63 % chez les 18-25 ans. 
L’augmentation de 71% du nombre de jeunes adultes qui 
ont montré un stress sévère est également mise en évid-

ence. Enfin, l’urgence dramatique de 43% des jeunes qui 
ont clairement indiqué qu’il pensait de manière obses-
sionnelle au suicide.

L’ACSI, la Fondation Pietro Mennea et le Comité “ Giù 
le mani dai bambini ” (la plus grande unité italienne de 
pharmacovigilance pédiatrique) ont activé un observa-
toire permanent, sollicitant l’attention des médias et des 
institutions sur le risque d’abus d’antidépresseurs chez 
les plus jeunes. Des signatures faisant autorité et quali-
fiées participent à cette mobilisation orientée vers une “ 
psychologie durable ”.

Le sport de masse - porté par un consensus plébiscitaire 
- est désormais un droit inaliénable profondément ancré 
dans les dynamiques sociales et sanitaires de notre com-
plexe contemporanéité. Elle intervient dans le domaine 
de l’inconfort des jeunes avec un message éducatif et 
formatif qui privilégie la sociabilité et le partage. Il ouvre 
un canal de communication psychothérapeutique pour 
entamer un chemin de réinsertion sociale, d’estime de 
soi et de valorisation.

Sa vocation “ historique ” de prévention et de subsidia-
rité permet d’alléger la charge des coûts sur le Service 
National de Santé. Le temps est désormais venu - pour 
le sport de masse - d’influer sur les choix, d’ouvrir des 
tables de discussion avec les institutions et les autorités 
locales, d’être acteur des politiques visant à la protection 
psychophysique des adolescents.
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LE CAS DE L’AFGHANISTAN

L’appel du Panathlon
pour restaurer la liberté
Solidarité du Panathlon International pour les sportives afghanes opprimées

Comme on le sait, le retour au pouvoir des talibans en Afghanistan a restauré une série de contraintes et de limitations 
aux libertés individuelles jusque dans les activités les plus fondamentales comme le travail, les études, la culture et le 
sport.

Le Panathlon International est sérieusement préoccupé par les limitations imposées à la pratique du sport, en parti-
culier envers les femmes.
Pour protéger les athlètes qui ont participé aux Jeux olympiques de Tokyo, le CIO a pris des mesures en trouvant des 
solutions leur permettant de rester en dehors de l’Afghanistan et de continuer à pratiquer le sport.
Même certains athlètes qui participeront aux Jeux de Pékin ne sont pas rentrés dans leur pays. De plus, une centaine 
de sportifs et sportives appartenant à la famille olympique afghane ont reçu une aide humanitaire et ont pu quitter le 
pays avec l’aide du CIO ainsi que d’autres membres du Mouvement olympique. Le Comité olympique afghan élu en 
2018 reste le seul reconnu par le CIO.

Ces dernières années, les femmes en Afghanistan avaient gagné des espaces encourageants dans divers sports en 
tant qu’expression de liberté et d’indépendance. Dans de nombreux cas, des individualités appréciables avaient mûri 
d’un point de vue technico-sportif qui émergeaient également au niveau de la compétition.
Néanmoins, la pratique du sport étendait également aux femmes tous les bénéfices qu’elle comporte en termes de 
croissance psychophysique et éthique.

Le Panathlon International espère que, dès que possible, les nouveaux dirigeants lèveront ces interdictions et permet-
tront à tous, en particulier aux femmes, de retourner sur les terrains de sport et les gymnases comme ils le faisaient 
il n’y a pas si longtemps.
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RÉFLEXION À HAUTE VOIX

Le fair-play, qui traduit en français devient : “le jeu loyal” 
serait réducteur si l’on s’arrêterait au seul sens moral et 
déontologique.
Le fair-play est une philosophie de vie qui ne se construit 
pas et ne s’achète pas. C’est un sentiment qui naît dans 
l’ADN de l’homme et mûrit avec lui au fil des années. Il 
existe des règles de conduite qui s’apprennent en famille 
ou à l’école et correspondent aux règles fondamentales 
de la vie civile.
Le fair-play implique une vocation à la générosité et au 
sacrifice qui vient du plus profond du cœur, qui stimule 
le cerveau et inspire des comportements cohérents et 
spontanés. Le fair-play ne peut être imposé ou program-
mé. Il se manifeste dans les moments les moins prévis-
ibles et fait la différence entre ceux qui l’ont comme don 
naturel et ceux qui n’en connaissent pas la valeur.
Le sport est le monde dans lequel les événements qui sti-
mulent le fair-play se produisent avec plus de fréquence 
et de visibilité. Mais le fair-play peut aussi se produire 
dans la vie privée, à tous les niveaux et dans toutes les 
sphères. Par exemple, au travail, à l’école, dans la rue, 
dans les relations les plus normales avec les autres, un 
moment peut survenir où ceux qui possèdent le don du 
fair-play résolvent une situation d’une manière différente 
de ceux qui ne les connaissent pas.
L’engagement du Panathlon International dans ses cam-
pagnes promotionnelles visant à encourager et à diffuser 
des comportements vertueux dans le sport, part de ces 
hypothèses.

La base du fair-play est l’éthique. C’est-à-dire la convi-
ction que le respect des droits d’autrui et des valeurs 
humaines doit être une priorité dans toute manifestation 
de la vie. L’éthique n’est pas une loi mais une ligne morale 
naturelle basée sur la somme des valeurs humaines fon-
damentales et la conviction que seul le respect mutuel 
peut résoudre les relations entre les personnes.
Dans le sport, le fair-play prend souvent des expressions 
spectaculaires lorsqu’il se manifeste dans des compétit-
ions. Chaque année nous célébrons et récompensons les 
cas d’athlètes qui compromettent un résultat sportif pour 
un geste de fair-play envers un coéquipier ou un adver-
saire en difficulté.
Ces épisodes sont très pédagogiques vers la formation 
de jeunes sportifs qui sauront donner le juste poids au 
sport, aux victoires et aux défaites. Mais je pense que 
pour mettre en avant les valeurs du fair-play, il ne faut 
pas attendre un cas exceptionnel ou un geste spectacu-
laire, mais on peut atteindre le même objectif pédagog-
ique en mettant en avant des comportements “normaux”, 
quotidiens, spontanés, inspirés par la simplicité et la 
modestie.
Ceux qui pratiquent le fair-play sont généralement des 
personnes sereines, équilibrées et linéaires dans leur 
comportement, ne cherchant jamais le sensationnel ou 
l’extraordinaire. Pour cette raison, ceux qui sont récomp-
ensés sont souvent surpris et demandent pourquoi, ils 

estiment n’avoir rien fait d’exceptionnel mais simplement 
avoir suivi leur instinct.
Dans le sport, le fair-play est synonyme de générosité et 
d’altruisme et contribue à faire grandir les jeunes dans 
le juste équilibre psycho-physique, inspiré par l’éthique 
et la morale. La valeur de cette ligne ne se mesure pas 
sur la base des résultats sportifs ou des prix qui sont 
décernés chaque année aux cas les plus marquants de 
fair-play, mais l’important effet pédagogique doit être pris 
en compte. Un athlète formé dans le respect de l’éthique 
sera certainement demain un bon citoyen respectueux 
des lois et capable de s’engager correctement dans le 
concert des engagements de la vie, dans ses expressions 
les plus variées.
Comme on le sait, non seulement le Panathlon Interna-
tional poursuit cette politique éducative, mais il existe 
d’autres mouvements dans le monde qui ont les mêmes 
objectifs, comme le Comité International pour le Fair Play 
(CIFP) et le Mouvement Européen du Fair-Play (EFPM).
Leur rôle n’est pas concurrent avec celui du Panathlon 
mais complémentaire. L’action conjointe de ces trois 
mouvements suscite une grande attention dans le monde 
du sport envers les politiques de fair-play de la part du 
Comité International Olympique, des Comités Nationaux 
Olympiques et des Fédérations sportives individuelles 
des différentes disciplines.
La preuve évidente en est l’accord conclu pour célébrer la 
“Journée du fair-play”, le 7 septembre, tous ensemble et 
dans le monde entier.
Cela a été un pas en avant d’une importance énorme 
non seulement pour célébrer les cas vertueux du fair-
play mais aussi pour souligner l’engagement de ces trois 
organisations dans la lutte contre ces expressions du 
sport qui mettent en danger l’éthique, comme le recours 
au dopage, les matchs truqués et l’influence excessive de 
l’argent dans les clubs sportifs et dans l’organisation des 
championnats du monde et des Jeux olympiques.
Quand le sport se libérera de ces pollutions dangereuses, 
ce sera le triomphe du Fair-Play.

Mais qu’est-ce que le fair-play?
Où peut-on le trouver ?

par Giacomo Santini
Ancien Président International

Responsable de la communication du P.I.



Depuis que - il y a trente ans - le Panathlon a pris le 
chemin de l’action de manière plus décisive, en accen-
tuant le caractère de service des clubs, ces derniers ont 
intensifié leurs actions sur le territoire. 
Cela s’est traduit par une plus grande attention aux clubs 
sportifs qui y opèrent et un engagement social accru, à 
travers des initiatives ciblées tant sur le plan organisa-
tionnel que culturel. La proximité des événements spor-
tifs locaux, les différents types de récompenses pour 
souligner les mérites et les valeurs, les rencontres dans 
les écoles et dans les lieux publics sont les caractéris-
tiques les plus appréciées que les clubs développent. 
Ceux qui les mettent le mieux en valeur, en termes de 
contenu et de compétences de communication, obtien-
nent cette reconnaissance de crédibilité, d’autorité et 
d’utilité dans leurs communautés de référence.

Les besoins de chaque territoire, qu’il s’agisse de la ville 
ou de la région, peuvent être différents. Au fil du temps, 
de nombreux clubs ont démontré et continuent d’affir-
mer la valeur de leur présence en promouvant l’éthique, 
le fair-play, l’intégration et l’inclusion, en soutenant la 
solidarité et en semant les graines de la culture spor-
tive dans l’éducation des jeunes - y compris des moins 
jeunes - le respect de l’environnement, la santé et don-
ner du sens au sport pour tous. Les champions, souvent 
impliqués, sont heureux d’apporter leur image et leur 
témoignage pour aider les clubs.

En Italie, nous pouvons compter sur un District Pana-
thlon qui montre enfin qu’il a compris son rôle et of-
fre un service efficace. Paradoxalement, ceux-ci ont eu 
lieu en période de pandémie. La pandémie a contribué 
à développer ces activités - c’est le seul effet positif du 
fléau qui touche nos vies - en nous faisant découvrir 
l’avantage de s’affranchir, dans de nombreux cas, des 
charges organisationnelles qu’implique la présence, en 
la garantissant théoriquement plus nombreuse et par-
ticipative. L’important, c’est qu’elles ne soient pas gon-
flées, qu’elles sachent cibler les enjeux importants et 
élever le niveau de compétence requis pour y faire face. 
La Conférence de Venise en juin dernier “ Le sport au 
troisième âge - Pourquoi rester actif et en bonne santé”,  
le Forum national d’octobre organisé en collaboration 
avec l’UST School Office IX de Lucca et Massa Carrara 
concernant le “ Redémarrage de l’école ” et le projet de 
formation pour les opérateurs sportifs, “ Manager pour 
l’éthique sportive ”, qui sera réalisé en 2022 en collabo-
ration avec “ Sport e Salute ” et la “ Scuola dello Sport 

”, sont des exemples qui favorisent la connaissance et 
l’autorité du Panathlon. Les résultats de ces conférenc-
es et du stage en préparation devront être valorisés par 
les clubs à travers l’application sur le terrain. Il en va de 
même pour certaines des conférences qui se déroulent 
en Amérique centrale et du Sud et pour ce qui se pas-
sera lors du prochain Congrès panaméricain fin janvier 
en Bolivie.

Toute cette activité confie également à la “ Commission 
de la culture, de la science et de l’éducation ” (CCSE) 
la responsabilité d’identifier les thèmes et les interve-
nants d’un congrès de grande envergure et offrant des 
axes de recherche et d’application adéquats, dans le but 
d’élever encore le niveau culturel du Panathlon Interna-
tional.

Cela se produit déjà à travers les initiatives que le Pana-
thlon International mène en collaboration avec des in-
stitutions et des organisations du domaine international 
et européen en particulier.
Le numéro 3/2021 de la revue, que le Secrétariat 
général a distribué, a un contenu qui doit être lu avec 
une certaine attention. Notamment les articles d’Enrico 
Fora (p. 4) sur le sport durable, de Malcom Foster (p. 
6) sur le sport vécu par les réfugiés, de Paul Standaert 
(p. 10) sur l’EWOS 2021, de Fabrizio Coniglio (p. 11 ) 
pour l’interview de Stefano Bizzozi et Patrick Van Cam-
penhout (p. 30).

Les thèmes abordés donnent la dimension des intérêts 
culturels du Panathlon International et du terrain sur 
lequel il opère. Des organisations et des projets appa-
raissent que peut être encore certains ne connaissent 
pas, mais qui concernent des programmes et des év-
énements dans lesquels le Panathlon est inclus parmi 
les protagonistes des principales politiques culturelles 
et sportives.

Pour comprendre la portée de ces initiatives, il faut se 
renseigner. Le réseau internet est un outil très utile lor-
squ’il est utilisé intelligemment. Le contenu du magazi-
ne suggère où chercher pour plus d’informations. Sans 
vouloir entrer dans le fond des articles et des sujets 
évoqués, que nous laissons à la curiosité des lecteurs, 
il est évident que les trois dimensions évoquées ci-des-
sus, les Clubs, les Districts et le Panathlon International, 
sont unies par un seul fil rouge, qu’il faut apprendre à 
percevoir et à suivre.

Le Panathlon International et les Clubs
Des dimensions différentes  pour un même objectif : la culture du sport
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par Maurizio Monego
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CE QUE NOUS SOMMES ET COMMENT NOUS FONCTIONNONS

La force du Mouvement Panathlétique réside dans la 
présence des clubs sur le territoire et l’efficacité des 
actions qu’ils y mènent. Les apports, les suggestions, les 
domaines de lignes d’action viennent bien de l’initiati-
ve des responsables de club et des opportunités qui se 
présentent de temps en temps, mais à y regarder de 
plus près, ils naissent et peuvent être retrouvés dans 
les programmes et les réalisations de l’organisation de 
niveau supérieur. Les cartes panathlétiques, les plaques 
éthiques et certaines compétitions que le Panathlon 
organise à travers sa Fondation Culturelle “ Domenico 
Chiesa ”, sont des outils à la disposition des clubs. Ils 
sont le fruit de congrès internationaux, de confronta-
tions avec d’autres organisations culturelles, de visites 
dans des environnements internationaux où se croisent 
des cultures et des sensibilités différentes autour des 
enjeux sportifs.

Être capable d’avoir une vision holistique du pana-
thlétisme, être capable d’appréhender le plan complet 
à suivre pour des niveaux d’application différents mais 
également orientés, se traduit par un “ sentiment d’ap-
partenance qui confère confiance et espoir ”, comme l’a 
récemment rappelé le président de la République Sergio 
Mattarella. Si nous nous référons à la “ communauté ” du 
Panathlon, la confiance est celle que nous avons en nos 
dirigeants et celle placée dans les actions proposées ; 
l’espoir est celui de pouvoir percer un parcours éducatif 

où nos principes et nos expériences puissent trouver 
consensus. C’est l’essence même de notre utopie.
Ce que réalise le Panathlon International et ce que pro-
duit le District incombent aux clubs en termes de presti-
ge de l’institution et sont une incitation à l’expansion. Le 
Comité d’Expansion International du Panathlon (CIEC) 
présidé par Patrick Van Campenhout, par exemple, a 
pris un bon départ et obtiendra certainement les résult-
ats espérés jusqu’ici mais difficilement atteints:  les nou-
veaux Clubs, Lyon-Métropole (2/09/2021) en France et 
Arenzano (12/09/2021) en Italie, sont un bon point de 
départ, qui va à l’honneur des deux Districts, mais qui 
est touché par un nouveau contexte international.

La présence dans les conférences et les congrès inter-
nationaux de représentants qualifiés du Panathlon In-
ternational et de ses bureaux de représentation, contri-
bue à donner une internationalité au mouvement, à le 
faire connaître et apprécier. 
C’est la voie à suivre, et plus tôt nous en prendrons 
conscience, plus tôt nous retrouverons la croissance et 
l’autorité.



LES CONSEILS D’UN MÉDECIN

On parle, de plus en plus souvent et à tous les nive-
aux, de pratiquer une activité physique pour atteindre 
et obtenir un état de bien-être général valable pour 
chacun d’entre nous ; hommes et femmes, enfants, 
personnes âgées, handicapés… Mais que devrait-on 
obtenir de cette activité ? Certainement une diminu-
tion du poids corporel, une diminution du rythme car-
diaque, un meilleur équilibre postural, des mouvements 
plus faciles en général...

Pour obtenir des résultats positifs et durables, je crois 
qu’il faudrait, et même qu’il faut, distinguer TROIS 
“phases” interdépendantes et liées entre elles.

A) L’activité physique

B) L’éducation physique

C) La culture physique

“L’Activité physique” est entendue comme une acti-
vité qui va procurer à notre corps un bien-être sous 
l’aspect physique. Une activité qui peut s’exprimer de 
mille manières différentes : courir, marcher, nager, faire 
du vélo. Fondamentalement, chaque fois que nous 
nous engageons dans une contraction volontaire, pour 
une raison quelconque, nos muscles consomment des 
calories. Sans consommation de calories, l’activité n’est 
pas valable. En exerçant une activité physique, nous 
pensons qu’elle est toujours valable, nécessaire et utile 
... Ce n’est pas toujours vrai. Souvent, de bonne foi et 
par ignorance, on va trop loin dans un sens ou dans 
l’autre : soit trop, soit trop peu.

Il n’est pas certain qu’à chaque fois qu’on va se “pro-
mener”, on fasse du “bien” à notre corps. À chaque 
fois qu’on marche 5/6 km à allure rapide ou bien en 
montée, on pense que cela est juste et bien fait. Les 
chevilles, les genoux et le bas du dos souffrent car ils 
ne sont pas encore entraînés comme il le faut ou com-
me ils devraient l’être. 
Par conséquent, il est nécessaire de soumettre notre 
travail physique au jugement d’un expert; dans ce cas à 
un entraîneur sportif qualifié, capable de nous éduq-
uer, de proposer et de planifier le type de travail physi-

que adapté à nos conditions physiques actuelles et aux 
besoins de la personne (après examen médico-sportif).

Sans cette aide, “se débrouiller seul” est souvent con-
tre-productif et parfois néfaste. Il arrive souvent que 
des hommes, après avoir passé une vie “sédentaire”, 
décident de devenir ou de redevenir des “athlètes” 
le jour où ils partent à la “retraite”, soumettant subi-
tement leur corps (et cœur) à des efforts inutiles et 
néfastes, en particulier pour les articulations et les 
ligaments. Par conséquent (comme cela a déjà été dit) 
l’intervention d’un véritable expert qui sache nous 
conseiller et nous suivre dans notre nouvelle activité 
physique mais aussi sociale est nécessaire et nous 
procurera, si elle est menée avec méthode et constan-
ce, des bienfaits durables : c’est-à-dire un bien-être 
général.

Si nous avons effectué cette phase correctement, nous 
pouvons dire d’avoir en partie gagné. Pour ainsi dire... 
L’efficacité et l’efficience de notre travail et de notre 
engagement ont produit en nous un changement sub-
stantiel et durable, sans que nous nous en apercevions 
(ou presque). Nous deviendrons, de manière positive, 
“des esclaves de cette activité” durable, progressive, 
méthodique et agréable car adaptée à nos capacités 
et à notre intérêt individuel (la course à pied, la nata-
tion,...) ;  on ne devient pas alpiniste ou “caïmans du 
Nil” soudainement.

Cela dit, passons à la phase la plus importante : celle 
de la “Culture Physique”. La culture est la synthèse har-
monique des connaissances d’une personne avec ses 
sensibilités et ses expériences, son éducation et ses 
doctrines (par exemple, la  culture musicale, la culture 
sportive, la culture gastronomique, etc.). 
Une fois entré dans cette troisième phase, le change-
ment physique et psychologique que nous voulions et 
désirions s’est produit en nous. Maintenant je suis une 
personne différente de ce que j’étais lorsque j’ai com-
mencé à pratiquer “l’activité physique” avec méthode 
et continuité. 
Une nouvelle personne a surgi en moi. Une personne 
qui respecte son corps, son esprit. Une personne qui 
veut être en bonne santé et performante, en tenant 
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par Alberto Piraccini(*)

L’activité physique fait du bien
mais peut aussi faire du mal
À chaque âge il faut calibrer le type et le volume de l’effort sportif



compte de son âge, de ses conditions générales de 
santé et du monde entier dans lequel il vit (et on 
espère qu’il ne végète pas). 
De ce fait, en suivant et en traversant ces Trois Pha-
ses avec cognition, nous avons dépassé un objectif et 
atteint une “Fin” qui nous suivra, fidèle pour toujours.
Il n’y a pas de limite d’âge : c’est nous qui nous fixons 
des limites, d’abord psychologiques puis aussi phy-
siques. Dans ce domaine, il y a la dose, le choix et la 
qualité du travail physique pour chacun ; il suffit d’avoir 
vraiment envie de le pratiquer et avec un peu d’em-
phase, il devient un “choix de vie”.
Il ne faut pas trouver d’excuses et dire “maintenant je 

suis vieux” et renoncer à tout ce qui a été gagné dans 
le passé. Le proverbe “peu mais souvent” s’applique 
même pour une activité physique individuelle.

 (*) L’auteur de cet article a participé (avec succès) à l’âge 
de 85 ans aux championnats italiens “Masters” d’a-
thlétisme; Il ne veut être un exemple pour personne mais 
seulement désireux de donner quelques conseils (sains) à 
tous ceux qui ont l’intention d’entreprendre une “Activité 
Physique” planifiée, afin qu’elle soit efficace
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FONDATION “DOMENICO CHIESA”
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La Fondation “Domenico Chiesa” a développé les 
programmes sur lesquels seront basées les activités de 
la nouvelle année sociale, dans le cadre des idéaux du 
Panathlon International.

CONCOURS PHOTO 2022

La première étape est le concours photo lancé le 14 
janvier sur la page facebook en même temps que 
l’envoi à tous les clubs du Panathlon International du 
Règlement et du formulaire d’inscription gratuite. Le 
concours s’adresse aux jeunes de 18 à 25 ans, qui peu-
vent  participer chacun avec un maximum de 4 clichés. 
Les caractéristiques techniques sont décrites dans le 
Règlement, ainsi que les instructions pour y adhérer. 
La date limite d’envoi des photographies, au format 
numérique, est le 6 mars. 

Le thème du concours est “Un été invincible”, à inter-
préter dans le sens de la phrase d’Albert Camus “Au 
milieu de l’hiver, j’apprenais enfin qu’il y avait en moi un 
été invincible” contenu dans le recueil d’ essais “L’été”, 
de 1954. Cela signifie que les clichés doivent, en quel-
que sorte, rappeler “cette énergie vivante et palpitante 
que, malgré les moments douloureux et les adversités 
de la vie, nous avons en nous et que nous ignorons 
souvent d’avoir parce que nous ne la sentons plus, nous 
l’avons oubliée ou perdue. Parfois, notre chemin de 

croissance personnelle n’est rien de plus qu’un voyage 
pour redécouvrir cette vitalité originelle, endormie mais 
non éteinte, en nous.”

CONCOURS INTERNATIONAL D’ARTS VISUELS

La collaboration avec la FICTS a été reconfirmée. Cette 
année, nous participerons avec une section à nous au 
programme du “40th Milan International FICTS Fest 
2022” en proposant la compétition pour des films 
d’une durée maximale de 4 minutes. Le thème de la 
compétition est “Sport, Olympisme, Montagne”, combi-
nant idéalement les thèmes liés aux Jeux Olympiques 
d’hiver de Pékin avec ceux que nous imaginons pour la 
prochaine édition de Milan - Cortina 2026 et, en tout 
cas, il s’articule autour d’un sujet qui devrait inspirer 
de nombreux réalisateurs en herbe. Le règlement sera 
défini et disponible d’ici le mois de mars.

VALEUR DES PROJETS

Parmi les activités que le Panathlon International réalise 
sur le plan culturel, la Fondation se consacre aux arts 
visuels. Il le fait depuis 18 ans - hors collaboration 
avec La Biennale di Venezia - à travers le Concours 
International d’Arts Graphiques, qu’on espère pouvoir 
reprendre lorsque les écoles seront à nouveau acces-
sibles pour des rencontres avec les étudiants ; il l’a 
fait pendant quelques saisons en soutenant le Con-
cours photographique organisé par le Panathlon Club 
Saint-Marin ; il l’a fait à travers les expositions où les 
clubs ont collaboré à l’organisation et à celle accueillie 
au Musée Olympique de Lausanne ; Le dernier engage-
ment a été le Concours de courts métrages de l’année 
2021. Il repart cette année avec les deux défis stimu-
lants mentionnés ci-dessus. 
Parallèlement aux initiatives de conférences et à la par-
ticipation à des événements culturels internationaux, 
pour le Président International, ses Conseillers et la 
“Commission pour la Culture, la Science et l’Éducation” 
(CCSE), le travail de la Fondation couvre “l’esthétique” 
des messages qu’ils veulent proposer, en recherchant 
les plus attractifs parmi les jeunes.

Tout cela n’est pas différent de ce que font les clubs du 
territoire ou de ce que font les districts ou les zones. Il 
prétend souligner, au niveau international, la multiplici-

Sports, olympisme et montagne
pour des photographes créatifs
Une fois les programmes pour l’année 2022 définis, la Fondation se met en route 
pour les réaliser
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té des engagements que produit le Mouvement pana-
thlétique. 
Et cela a des répercussions importantes sur la vie des 
clubs, en termes de prestige mais aussi économiques 
grâce aux contributions que le Comité International 
Olympique apporte en soutien aux projets. Pour ces 
raisons, je crois que les clubs et les panathlètes indivi-
duels doivent non seulement apprécier, mais aussi se 
consacrer individuellement et en tant que club pour 

diffuser la connaissance de ces projets et trouver des 
incitations pour les soutenir.

De plus amples informations sur la nature et les travaux 
de la Fondation Chiesa sont disponibles pour tous (et 
dans toutes les langues) sur le site du P.I. dans la PRÉS-
ENTATION 2022 au travers de slides (en format pdf). 
Les responsables des clubs l’ont reçue au format pptx, 
qui peut être projeté.

C’est dans l’Auditorium “Testori” du Palazzo Regione Lombardia qu’a eu lieu la remise des prix de “SPORT 
MOVIES & TV 2021” - Finale Mondiale des 20 Festivals (sur les 5 Continents) du Championnat “World FICTS 
Challenge” de la Télévision, du Cinéma, de la Communication et de la Culture Sportive et du Concours interna-
tional d’art visuel “Sport as promotion of human rights” créé par la Fondation Panathlon International Domeni-
co Chiesa en collaboration avec la FICTS.

En présence du Président International Pierre Zappelli,  les trois lauréats ont été récompensés :

1e prix
BLU de Paolo Geremei (Italie)

2e prix
DERRIBANDO BARRERAS A TRAVÉS DEL DEPORTE de Silvina Forrester (Argentine)

3e prix
SPORT IS MY RIGHT d’Antonello Brustia et Chiara (Italie)

Plaque de reconnaissance pour le plus grand nombre de vues
SPORT IS THE RIGHT TO LIFE par Ekaterina Kudrova (RUSSIE)

Félicitations aux gagnants et à tous les participants !

Les gagnants du concours 
vidéo récompensés
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Nous voulons lutter contre l’inégalité des femmes dans 
le sport et dans le cyclisme. La discrimination de genre 
affecte de nombreuses équations, classant les athlètes 
des conditions humaines aux conditions économiques et 
sociales, ainsi que le rôle des institutions et des médias. 
Les organisateurs, les intervenants et les participants 
de la conférence qui s’est tenue le 16 septembre 2021 
à Bruxelles, souhaitent contribuer au changement et 
appellent par la présente toutes les parties intéressées à 
l’action.

Respect de l’intégrité physique des femmes dans le cy-
clisme, tant professionnel que récréatif.
C’est la première étape pour faire de l’égalité une réalité.
Les femmes ne doivent pas être exposées à la violence 
physique, aux menaces, aux abus, au harcèlement 
et à d’autres formes d’abus plus subtiles lorsqu’elles 
pratiquent leur sport. Elles doivent bénéficier d’équi-
pements et d’installations sportives adéquates telles 
que des vestiaires et des toilettes. L’entraînement, les 
conseils médicaux et les besoins alimentaires doivent 
être adaptés aux besoins des sportives.
Au-delà de l’intégrité physique, nous soutenons que les 
jeunes femmes poursuivant une carrière semi-profes-
sionnelle et professionnelle dans le cyclisme devraient 
avoir la possibilité de combiner leur pratique sportive 
avec des études ou une activité professionnelle, assurant 
une stabilité économique et un avenir après le sport.

Nous invitons donc les pouvoirs publics à :
• Fournir un cadre législatif clair qui interdit et sanc-
tionne toute forme de violence à l’égard des femmes 
dans le sport ;

Nous demandons aux fédérations sportives et aux équipes 
cyclistes de :
• Établir une politique de contrôle interne de “gestion 
des risques”, s’assurant qu’aucun abus ne soit commis 
envers les athlètes et que leur intégrité physique et psy-
chologique soit garantie.
• Nommer une personne-ressource interne à qui les 
athlètes peuvent s’adresser pour régler tout problème 
qui affecte leur intégrité.

Nous invitons l’athlète féminine à :
• Signaler les abus et à demander de l’aide. Certains 
organismes sont disponibles pour vous aider.

Chaque mot compte : l’intégrité va de pair avec la 
non-discrimination, c’est pourquoi nous invitons les 
organisateurs d’événements sportifs, les fédérations et 
les équipes à ne pas “féminiser” les événements, avec 
des images, des mots ou des attitudes qui renforcent 
la perception que les femmes ont besoin d’être traiteés 
différemment et créer une caractérisation inutile de 
“femmes uniquement”.

Vers l’égalité économique et financière dans le cyclisme 
féminin : plus de la moitié de la population est féminine. 
Les femmes jouent souvent un rôle énorme dans l’édu-
cation des enfants et influencent donc la façon dont la 
société évolue. 
Le pouvoir d’achat des femmes dans toutes les socié-
tés est énorme, leurs choix politiques sont cruciaux 
et leur contribution au travail est fondamentale. Les 
femmes dans le sport devraient refléter le rôle croissant 
des femmes dans la société. Elles devraient avoir une 
compensation financière décente pour se concentrer sur 
leurs performances.

Nous invitons donc les pouvoirs publics à :
• Considérer le défi de garantir un revenu minimum aux 
athlètes professionnelles et semi-professionnelles du 

Les cyclistes hommes ou femmes 
recevront les mêmes prix	
Contre la discrimination dans le cyclisme : des faits concrets et un appel à 
l’action dans le prolongement de l’événement organisé à Bruxelles en septembre

par Paul Standaert
Président du District Belgique
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cyclisme, en définissant un cadre législatif qui oblige les 
équipes et les agents à garantir un statut financier stable 
et décent aux athlètes ;

Nous demandons aux fédérations sportives, aux équipes 
cyclistes, aux sponsors et aux organisateurs d’événements 
sportifs de : 
• Augmenter les possibilités de compétition pour les 
cyclistes féminines et améliorer les prix pour les ga-
gnantes, tant pour les compétitions que pour les étapes. 
Nul doute que leurs efforts seront récompensés, tant sur 
le plan économique qu’éthique. Plus d’opportunités de 
course aideront les cyclistes féminines à faire carrière, à 
être reconnues et à améliorer leur situation financière.

Égalité dans l’exposition, la publicité et la couverture mé-
diatique dans le cyclisme féminin.
Les médias jouent un rôle important dans l’accompagne-
ment de la révolution financière du cyclisme féminin. Il 
est également essentiel d’attirer l’attention sur les “mo-
dèles” dans ce sport pour inspirer les filles qui veulent 
pratiquer ce sport, qui donne une liberté de mouvement 
et qui ne demande pas d’énormes investissements finan-
ciers pour l’équipement de base par leurs familles.

Nous demandons aux médias de :
• Être audacieux et contribuer au changement ;
• Réserver plus de temps de diffusion aux événements 
cyclistes féminins : il y a de grandes athlètes, il y a du 
public, il y a de l’intérêt, il y a un marché ;
• Rechercher et promouvoir de manière proactive 
des modèles pour les jeunes dans le cyclisme féminin, 
encourager les jeunes femmes à pratiquer ce sport, à la 
fois professionnellement que de base.

Autonomisation des femmes dans le sport. Il existe un 
déficit évident de représentation des femmes aux postes 
de direction dans le sport en général, et dans le cyclisme 
en particulier, tant au niveau politique qu’organisation-
nel. De nombreuses femmes (athlètes et anciennes 
sportives, professionnelles de l’industrie du sport, 
responsables de fédérations et d’organisations sportives, 
agents, organisatrices d’événements sportifs, entraî-
neurs et professionnelles de santé) peuvent contribuer 
à façonner et à mettre en œuvre une politique spor-
tive grâce à leurs compétences, leur expérience et leur 
approche personnelle. Nous pensons que les femmes 
occupant des postes de direction peuvent jouer un rôle 
dans le soutien des athlètes féminines, la compréhen-
sion de leurs besoins, le soutien de leur carrière et la 
promotion de leur réussite. 
En encourageant les athlètes de divers horizons à pour-
suivre des carrières dans les professions liées au sport, 
y compris les responsables d’organisations, les médias 
ou les défenseurs du sport, les organisateurs d’événe-
ments sportifs ou les sponsors d’agents, les entraîneurs 
d’autres professionnels de la santé, ces organisations 
seraient enrichies. Dans tous ces segments, la présence 
et le leadership des femmes doivent être représentatifs. 
Cela pourrait être réalisé avec des objectifs clairs pour 
soutenir l’engagement et le soutien des femmes dans le 
monde du sport.

Nous apprécions les efforts des autorités nationales et 
internationales, de la Commission européenne et du 
Parlement européen, pour s’engager dans l’autonomisa-
tion des femmes dans le contexte de leurs compétences 
et capacités. Cependant, les efforts doivent se pour-
suivre.

Nous demandons aux organisations olympiques nationales 
et internationales et aux fédérations sportives nationales 
et internationales, aux équipes cyclistes et aux clubs de :
• Inviter de manière proactive les femmes à postuler à 
n’importe quel poste de direction, le cas échéant.
• Inviter les organisations à fixer des buts et des objec-
tifs pour l’inclusion des femmes et leur autonomisation 
dans leur leadership.
• Lorsque les organisations bénéficient de financements 
publics, veiller à ce qu’il y ait toujours le choix entre un 
homme et une femme pour une nomination à un certain 
poste. Nous recommandons fortement de mettre en 
place des incitations substantielles pour encourager les 
organisations à le faire.
• Dans les organisations privées, s’assurer que les 
femmes soient incluses dans la liste restreinte des can-
didats.

Le Panathlon International (PI) est un Mouvement Inter-
national pour la promotion et la diffusion de la culture 
et de l’éthique sportives, et vise à approfondir, à diffu-
ser et à défendre les valeurs du sport en tant qu’outil 
de formation et de valorisation de l’individu et comme 
vecteur d’intégration sociale et de solidarité entre les 
hommes et les peuples. Le PI est reconnu par le Comité 
international olympique (CIO) et est membre du Comité 
international du fair-play (CIFP) ainsi que membre asso-
cié de l’Association mondiale des fédérations sportives 
internationales.

Panathlon International UE Bruxelles (Panathlon EU Brls)
Il fait partie du réseau “Panathlon International”, essen-
tiellement basé sur le bénévolat de ses membres. Il agit 
comme représentant du Panathlon International auprès 
des institutions européennes à Bruxelles. M. Philippe 
Vlaemminck est le président et Mme Antonella Pederiva 
est la vice-présidente.
En tant que point de rencontre des organisations in-
ternationales à Bruxelles, le Panathlon UE se veut une 
plate-forme d’échange d’expériences et de savoir-faire 
dans la promotion de l’éthique dans le sport. De même, 
le club est actif au sein du Forum européen du sport et 
de la Semaine européenne du sport.

Enfin, le Panathlon international UE Bruxelles est ob-
servateur auprès de “l’Accord Partiel Elargi sur le Sport 
(APES)” du Conseil de l’Europe et a largement contribué 
à la Charte des droits de l’enfant dans le sport approu-
vée par l’UNICEF et les Fédérations Internationales.

Contact:
Panathlon International UE Bruxelles
Paul Standaert, Secrétaire
Kunstlaan / Avenue des Arts 43
1040 Bruxelles
Mail à : secretary@panathlon-international-brussels.eu



DISTRICT ITALIE

PANATHLON INTERNATIONAL24

Le frisbee comme sport
Le Professeur Francesco Franceschetti comme promoteur et éditeur 
de la Discipline Sportive Ultimate Frisbee (Flying Disc)

ULTIMATE FRISBEE
L’histoire qui lie le professeur Franceschetti au monde 
de l’Ultimate Frisbee (UF) est né en 1993, lorsque des 
universitaires et anciens étudiants universitaires qui 
pratiquaient le Frisbee au niveau du jeu, demandèrent à 
Franceschetti de pouvoir rejoindre le CUSB dont il était 
président.
Franceschetti pensa alors ouvrir la section Ultimate 
Frisbee et l’insérer dans les projets des cours d’initiation 
au sport universitaire et de développement du secteur 
compétitif Féminin et Masculin. Le professeur comprit les 
valeurs du jeu, réitérant à plusieurs reprises que l’Ulti-
mate était une excellente activité car elle comportait trois 
aspects, « une partie physique, une partie technique et 
une partie comportementale », puisque dans le Flying 
disc il n’y a pas d’arbitre, chose assez curieuse, et par 
conséquent les équipes doivent également respecter la 
valeur éducative de la discipline. »
L’activité sportive de l’UF (Ultimate Frisbee) s’est propa-
gée d’abord à l’école puis au niveau sportif et fédéral.
Les obstacles au développement et à la diffusion de l’UF 
ne manquèrent pas sans la détermination et la patience 
qui se poursuivirent au fil des années du professeur 
Franceschetti, qui accepta et s’adapta au temps néces-
saire à la métabolisation de la nouveauté. En effet, il y 
eut une contamination silencieuse, due à l’explosion de 
projets et de pratiquants dans l’école et dans les clubs 
sportifs associés.
La poussée dans le secteur des jeunes est due précisé-
ment à Franceschetti, car c’est lui en tant que président 
de la Fédération italienne du disque volant (FIFD) qui a 
souhaité la création des premiers championnats juniors 
des moins de 20 ans et des moins de 17 ans.
De plus, le professeur, avec l’un de ses élèves d’abord 
puis de son collègue Davide Morri, a le mérite d’avoir 
introduit l’Ultimate Frisbee dans le secteur scolaire.  En 
effet un plan de développement fut élaboré sur plusieurs 
années aussi bien dans les collèges que dans les lycées, 
ce qui conduisit l’Ultimate Frisbee aux championnats 

étudiants de la ville et de la province de Bologne.
Un travail continu a permis de faire découvrir l’Ultimate 
Frisbee aux professeurs d’éducation physique de la 
région à travers des cours de remise à niveau. Même 
s’il n’était pas encore considéré comme un sport, il fut 
cependant placé dans les championnats étudiants à 
titre expérimental grâce également à la prévoyance du 
professeur Andrea Sassoli, Coordinateur de l’éduca-
tion physique de l’Émilie-Romagne. Le modèle bolonais 
s’est exporté dans toutes les provinces de la région et 
a ensuite donné l’impulsion et l’exemple aux sociétés 
d’autres régions de se mettre en réseau avec les écoles. 
Les raisons qui caractérisent la participation massive 
des écoles peuvent se résumer dans ces éléments « 
éducatifs, didactiques et innovants », c’est-à-dire multis-
ports, autorégulation, sport non contaminé avec équipes 
mixtes, auto-arbitrage, fair-play, facilité d’exécution. Le 
professeur eut la brillante idée de lier le grand succès que 
l’Ultimate Frisbee avait avec ses gigantesques tournois 
entre écoles, à un discours institutionnel avec la faculté 
UNIBO de MOTOR SCIENCES. Il proposa d’inclure le 
Flying Disc parmi les sports optionnels à choisir au cours 
de la troisième année, créant ainsi la véritable institution 
du sport également au niveau universitaire.
Le professeur a toujours soutenu et encouragé les étu-
diants et les athlètes à suivre des cours de formation et 
de mise à jour afin de transmettre l’envie de jouer et de 
faire du sport aux générations futures.

LES PRÉROGATIVES PÉDAGOGIQUES - Cela oblige à 
collaborer : en effet, le joueur en possession du disque 
ne pourrait rien faire sans l’aide de ses coéquipiers qui 
doivent « se démarquer » pour recevoir le disque ;
- Puisqu’il n’y a pas de contact, il permet de surmonter 
les inhomogénéités (sexe, prouesses physiques) ;
- L’absence d’arbitre met les joueurs en position d’assu-
mer publiquement leur responsabilité ;
- Chaque tournoi se termine par le prix de l’équipe qui a 
le mieux interprété « l’Esprit du Jeu ».

En présentant le professeur Francesco Franceschetti comme la personne qui 
a promu et diffusé la discipline sportive d’Ultimate Frisbee (actuellement 
le nom reconnu par le CONI est FLYING DISC), il est nécessaire de souli-
gner que le professeur a toujours été un sportif.  En effet il a été professeur 
d’éducation physique au lycée et professeur de divers cours à la faculté des 
sciences motrices de l’Université de Bologne toujours en charge.
Il a été athlète, technicien en athlétisme et président provincial de la FIDAL, 
président du CONI provincial de Bologne, président du CUSB (Centre uni-
versitaire sportif de Bologne), représentant de la région Émilie-Romagne à la 
CUSI (Centre universitaire sportif italien), président de la Fédération italien-
ne du flying disc (FIFD), président du Panathlon Bononia de Bologne.



QUELQUES CHIFFRES sur FIFD
On peut compter plus de 3000 licenciés en Italie, avec 
12 équipes nationales dans les différentes catégories 
de l’Ultimate qui remportent un franc succès dans les 
épreuves internationales par nation.
Depuis des années, le FIFD, en collaboration avec des 
associations affiliées et des centres de formation spor-
tive, promeut la diffusion des sports avec le disque 
dans les centres scolaires italiens à travers la formation 
de professeurs d’éducation physique et à travers des 
projets éducatifs dans les collèges et lycées. Le dernier 
grand succès a vu 2 500 étudiants de 120 classes de 
21 instituts différents participer à Bologne. De plus, les 
techniciens fédéraux formés par l’école des sports CONI 
apportent l’enseignement du frisbee même lors d’événe-
ments sportifs et de divertissement à travers l’Italie (et 
au-delà), à la disposition de toutes les parties intéressées.
La diffusion est également forte dans le domaine univer-
sitaire. Après un projet pilote de collaboration entre le 
CUS Bologna et le FIFD en Émilie-Romagne, un pro-
tocole pour la diffusion de l’Ultimate a été atteint au-
jourd’hui dans certaines universités italiennes. Le projet 
prévoit la formation d’instructeurs universitaires qui 
peuvent promouvoir des cours dans les sièges du Centre 
sportif universitaire italien.
Dans le monde, quatre-vingt-huit nations rejoignent la 
fédération mondiale, la WFDF.
Le plus grand nombre de pratiquants se trouve aux États-
Unis, plus de cinq millions.
Dans le rapport entre le nombre de pratiquants et les 
résultats techniques, l’Italie est certainement le meilleur 
pays de tous les temps, ayant disputé des finales mon-
diales et s’étant imposé dans la catégorie Juniors.

HISTOIRE DU DISQUE
Des objets circulaires plats, similaires au frisbee, se 
trouvent dans des documents anciens, dont un excellent 
exemple est celui des lanceurs de disque de la Grèce 
antique. Des assiettes en bois et plus tard l’étain et le 
plastique rigide, encore mieux les récents couvercles des 

bidons de lessive, ont toujours fait partie du plaisir des 
tout-petits. 
L’origine du terme remonte à la seconde moitié des 
années 1800, du nom d’une entreprise américaine du 
Connecticut (la pâtisserie Frisbie Pie Co.) qui fournis-
sait des tartes aux fruits aux cantines scolaires, dont les 
moules circulaires étaient réutilisés pour le divertisse-
ment de étudiants de New England.
Née de l’imagination de deux vétérans de la Seconde 
Guerre mondiale, Warren Franscioni et Walter Morri-
son, la célèbre « soucoupe volante » est le résultat de 
tentatives répétées pour obtenir un disque en plastique 
parfaitement aérodynamique.
Travaillant dans le garage de Franscioni, les deux parte-
naires ont pu développer un bord arrondi qui garantirait 
une élévation maximale en vol et une prise en main 
facile. Franscioni et Morrison ont appelé leur création de 
1948, Flying Disc (Le disque volant).
Les premiers frisbees en plastique ont été produits après 
la Seconde Guerre mondiale (la première production 
industrielle d’un disque remonte au 23 janvier 1957 sous 
le nom de Pluto Platter), ajoutant par la suite le nom de 
Frisbee tiré de celui de la société susmentionnée.
Dans les années soixante, il est devenu un sport popu-
laire auprès des ligues officielles. Le premier record de 
lancer de frisbee est attribué à Simon Lizotte, pour une 
distance de lancer de 263,2 mètres.

L’ULTIMATE-FRISBEE
David Leiwant, un étudiant de l’Université Columbia, 
se tenait sur le parking de l’école et regardait les jeunes 
joueurs se jeter, courir et attraper le disque (le frisbee) 
sous les étoiles par une nuit d’été. « Si je ferme un peu 
les yeux, c’est presque comme il y a 25 ans », a déclaré 
Leiwant, 42 ans, ancien élève de 1973, « nous n’étions 
qu’une bande d’enfants traînant avec un frisbee. » Les 
étudiants écrivirent les règles du Frisbee en s’inspirant 
d’autres sports, créant finalement le sport d’équipe le 
plus rapide que nous connaissons aujourd’hui.
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Au terme de la dernière réunion des présidents de di-
strict, qui s’est tenue à Rapallo à l’occasion de la célébr-
ation du 70e anniversaire de la Fondation, un document 
final a été approuvé avec l’analyse des différents points 
traités. 

Le rythme des événements et la nécessité d’être concis 
ont laissé un espace ouvert pour plus d’informations, 
d’autant plus que ce document s’adressait aux membres 
et aux dirigeants de tous les niveaux qui, n’ayant pas 
assisté à la réunion, risquaient de ne pas se sentir suffi-
samment informés.

Nous avons donc posé des questions aux présidents 
de district sur les points les plus sensibles ou les plus 
innovants, comme les relations entre les districts, les 
clubs, les zones et la présidence internationale. Mais, 
encore une fois, la proposition de créer une commission 
d’éthique de district et la nécessité d’avoir des relations 
concrètes avec les institutions civiles et sportives des 
différents territoires. 

Nous vous proposons quelques réponses des Présidents 
interrogés.

PAUL STANDAERT 
Président du District Belgique

4. Les présidents de district encouragent le P.I. à pour-
suivre et à développer davantage les contacts avec 
le CIO et les Comités Nationaux Olympiques. La re-
présentation du P.I. à Lausanne est là pour soutenir le 
Secrétaire général et le P.I. à ce sujet. À ce titre, le travail 
des représentations en est un bon exemple.
Les membres qui sont actifs dans le CNO de leur pays 
pourraient être un porte-parole local du Panathlon 
International dans ce CNO et viser une collaboration 
nationale régulière avec le CNO.
 
5. Le monde change et les organisations aussi. En 
Europe, la voie d’expansion du Panathlon International 
a été couronnée de succès avec la création de clubs 
puis d’un district. Sur des continents comme l’Afrique et 
l’Asie, la voie du succès devrait être inversée. Parce que 
la politique locale ne nous aiderait pas à créer des clubs. 
Au contraire, ils soutiendraient la création d’un premier 
club “national” (y compris de district) et par la suite la 
création d’autres clubs.
 
6. Toutes les grandes organisations (telles que le P.I.) 
rencontrent des difficultés concernant la sauvegarde du 

comportement éthique au niveau de la direction. Nos 
districts peuvent aussi faire face à des comportements 
douteux. Ils ont besoin d’être guidés et conseillés sur 
ces questions.
Pour aider nos districts à évaluer une situation (locale/
nationale) aussi spécifique, ils doivent pouvoir s’ap-
puyer sur le jugement d’un comité consultatif neutre et 
indépendant au niveau du P.I.
 
 
BERNHARD SEGESSER
Président du District Suisse
 
Je peux suivre les formulations de Paul et penser que 
nous pourrions changer de cette façon. Cependant, je 
pense qu’au point 6, il est important que le Panathlon 
International crée une commission d’éthique sous ce 
nom.
Les conflits au sein des clubs nécessitent un point de 
contact, qui n’existe pas au niveau du district.

GIORGIO COSTA
Président du District Italie

Voici mes réflexions sur les points que vous avez de-
mandés :

4) Chaque district individuel doit favoriser les contacts 
avec les Institutions civiques et sportives de son terri-
toire et favoriser le développement des relations entre 
nous et les instances en charge afin de collaborer en 
synergie avec eux pour atteindre les objectifs de notre 
association, à savoir : les règles, le Fair Play, l’inclusion 
sociale, la solidarité et les valeurs morales et culturelles 
du sport, afin qu’en unissant ces contacts entre tous les 
districts et les antennes, le siège opérationnel interna-
tional de Rapallo puisse faire connaître le Panathlon et 
les valeurs panathlétiques.

5) Je suis d’accord parce que chaque territoire a des 
particularités de comportement qui nécessitent de la 
flexibilité pour comprendre les autres et être unis dans 
un même objectif. 

6) Je suis d’accord avec Bernhard et en liant ma réponse 
au point 5, il est juste d’avoir également une commis-
sion d’éthique de district qui puisse agir pour aider les 
panathlètes ou les clubs qui en ont besoin.

Les Districts piliers stratégiques
pour créer des synergies généralisées
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Les Présidents des Districts, tant en présence que 
via Zoom, nomment le Président du District Suisse, 
Bernhard Segesser, délégué à prendre la parole et à 
énumérer les points et les propositions à soumettre au 
Président et au Conseil International.

Avant d’énumérer leurs propositions, les Présidents 
remercient le Président International, le Secrétaire 
Général et la Secrétaire générale, pour tout le travail 
accompli et pour l’organisation de cette réunion:

1. La communication s’est considérablement améliorée; 
nous avons étoffé notre façon de dialogue;

2. La situation de la pandémie et de la planification est 
détaillée par les présidents individuels, y compris la mise 
à jour concernant les paiements des clubs ;

3. L’âge élevé des membres dans les clubs est souligné et 
la nécessité d’introduire de jeunes membres est con-
sidérée comme une priorité pour donner un nouveau 
souffle au mouvement ;

4. Il est nécessaire d’intensifier les contacts avec le CIO, 
l’Union européenne et d’autres organisations interna-

tionales (ONU) ainsi que des organisations au niveau 
national ;

5. Il est essentiel d’avoir plus de flexibilité dans les rela-
tions interpersonnelles et de comprendre plus profon-
dément les aspects culturels de chaque territoire ;

6. L’éthique, le fair-play et l’intégration sont des objectifs 
de grande importance, il est donc  nécessaire d’établir 
une commission d’éthique pour conseiller et aider les 
clubs sur la manière d’agir ;

7. Les Présidents soulignent la nécessité et l’obligation 
d’honorer le paiement des cotisations pour être en me-
sure d’utiliser adéquatement la structure panathlétique ;

8. Les Présidents ont décidé à l’unanimité la possibilité 
de pouvoir être réélus une fois de plus dans la charge 
actuellement occupée.

À l’issue de la réunion, les Présidents se sont mis d’ac-
cord à l’unanimité sur la rédaction de ce procès-verbal, 
en espérant se revoir au plus vite pour achever le tra-
vail accompli jusqu’à présent et progresser avec d’au-
tres projets de grande valeur en faveur des principes 
et de la philosophie de vie du Panathlon International.

Comité des Présidents de District
Rapallo 28-29 octobre 2021

Document final
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L’événement final de haut niveau du projet GReFORM 
(ERASMUS +) a eu lieu le 8 décembre dernier. Il s’est 
déroulé dans le prestigieux Thon EU Hotel au cœur de 
Bruxelles, la capitale de l’Europe.

Le Conseiller International Patrick Van Campenhout a 
représenté le Panathlon International.

Tous ont été accueillis par Floor Van Houdt, respon-
sable de l’unité Sport de l’UE, qui souhaite promouvoir 
davantage la bonne gouvernance dans toute l’Europe. 
La partie théorique a été présentée par le Professeur 
Anagnostopoulos et M. Koutsioundas, tous deux de 
l’Université de Chypre UCLan et de l’Organisation spor-
tive de Chypre.

En plus de la plateforme numérique, un livre électro-
nique a également été conçu avec la collaboration du 
Professeur Geeraert des universités de KU Leuven et 
d’Utrecht.

L’événement a été clôturé par Yves Le Lostecque, res-
ponsable de l’unité Erasmus Mundus & Sport (EACEA). 
Il a souligné l’importance de ce projet et la poursuite 
de la promotion de la “bonne gouvernance” dans les 
organisations sportives.

Il a également décrit la vision de l’UE sur le budget 
du sport pour 2022 avec un montant de 470 millions 
d’euros, qui a presque doublé par rapport au budget 
2021 avec un montant de 265 millions d’euros. Cela 
montre que le SPORT est pris au sérieux au Parlement 
européen. En 2014, les premiers projets Erasmus + ont 
été lancés pour la période 2014-2020, la deuxième 
génération se déroulera de 2021 à 2027.

L’UE se concentrera sur 8 priorités pour la période 
2021-2027, dont 4 priorités spécifiques pour le sport :

SPORT:
-	 Encourager la participation au sport et à l’activité 
	 physique
-	 Promouvoir l’intégrité et les valeurs dans le sport
-	 Promouvoir l’éducation au sport et par le sport
- Combattre la violence et lutter contre le racisme, la 		

	 discrimination et l’intolérance dans le sport

GÉNÉRAL:
-	Inclusion et diversité
-	Environnement et lutte contre le changement clima-
tique
-	Aborder la transformation numérique par le dévelope-    	
   ment de la préparation, de la résilience et des capaci-
tés  numériques
-	Valeurs communes, engagement citoyen et participa-
tion.

Après la clôture de cet événement, il y a eu un temps 
de réseautage très intéressant suivi d’un très bon dé-
jeuner.
Les partenaires impliqués dans ce projet Erasmus + 
sont : Cyprus Sport Organisation, CEDAR, Université 
de PATRAS, Université de LEUVEN, Université Mykolas 
Romeris , Università Degli Studi Di Palermo, ISTS, Fédé-
ration italienne de Handball, EOSE et EASM.

Se former avec Erasmus +
pour être de bons dirigeants
Les bases de la nouvelle gouvernance dans le sport, pour la formation d’une 
nouvelle classe de dirigeant s’inspirant aux valeurs éthiques, ont été jetées

Patrick Van Campenhout, Conseiller International, a représ-
enté le Panathlon International avec le Professeur Geeraert 

de l’Université de Leuven



www.panathlon-international.org

UN DÉBAT DE DÉNONCIATION PROMU PAR LE PANATHLON

29

 

Le projet Erasmus Plus
contre les matchs truqués

L’événement de clôture du projet Erasmus-plus EPOSM 
(“Evidence-based Prevention Of Sporting-related Ma-
tch-fixing”) coordonné par l’Université de Gand (Belgi-
que) a eu lieu à Lausanne.

Le Panathlon International, partenaire du projet (dével-
oppé par la Représentation du PI en Belgique) a organi-
sé, avec la collaboration de la Représentation du PI de 
Lausanne, la table ronde animée par Vangelis Alexan-
drakis (CIO) à la Maison du Sport suivie du Symposium 
à l’Université (UNIL) où les données collectées sur les 
différents types de matchs truqués collectés en Belgi-
que, en Croatie, en France, aux Pays-Bas, en Autriche, 
en Suisse et au Royaume-Uni ont été présentées.

Des personnes liées au sport ont participé à une en-
quête en ligne axée sur les athlètes actuels et anciens, 

les entraîneurs, les membres du conseil d’administration, 
les arbitres et d’autres personnes impliquées dans dif-
férents sports (y compris le football, le tennis, le basket-
ball, le hockey, le handball et le cricket) et ont répondu 
de façon complètement anonyme à des questions sur 
les matches truqués.

Des données très intéressantes ont émergé et des 
partenaires de toute l’Europe, des représentants d’as-
sociations internationales et sportives (UEFA), ainsi que 
certains ministres des sports en ont discuté dans un 
débat très intéressant.

L’initiative a permis au Panathlon International de sou-
ligner l’importance de son action dans le soutien d’un 
comportement éthique dans l’éducation des jeunes ainsi 
que dans la prévention des matches truqués.

UNE RÉFORME ATTENDUE DEPUIS VINGT ANS

Les “paralympiques” dans les équipes 
militaires, un tournant historique en Italie

Une importante réforme sportive et sociale a été lancée en Italie en faveur des 
athlètes paralympiques : dès cette année, les groupes sportifs militaires pourront 
réserver des places dans les équipes et les rangs professionnels aux athlètes des 
deux sexes qui pourront ainsi s’exprimer à leur mieux pendant la période de com-
pétition et, par la suite, auront une profession pour le reste de leur vie.
Luca Pancalli, président du Comité paralympique italien, a commenté l’événement 
comme suit :

“C’est avec beaucoup d’émotion et de satisfaction que j’ai appris la nouvelle de la publication par la Guardia di Finanza 
de l’annonce qui permettra à plusieurs athlètes paralympiques de faire partie du groupe sportif des Fiamme Gialle. C’est 
la première étape d’un parcours qui permettra immédiatement aux athlètes paralympiques d’entrer dans les groupes 
sportifs militaires et le corps d’État. Il s’agit d’un tournant historique pour le sport paralympique italien et pour notre so-
ciété, rendu possible grâce à la réforme approuvée en 2021. Une réalisation qui représente un bond en avant important 
d’un point de vue social et culturel et qui place notre pays au sommet de l’avant-garde dans le monde sur le front des 
droits civiques.”

Pancalli a rappelé que cette ouverture intervient après vingt ans d’attente et de contacts entre organisations sporti-
ves, militaires et politiques :

“L’entrée des athlètes paralympiques dans les corps militaires et d’État a toujours représenté l’un des objectifs les plus 
importants de notre mouvement. Pour atteindre cet objectif, de nombreux représentants des institutions ont travaillé 
de longue date à qui je tiens à exprimer mes sincères remerciements. Des remerciements particuliers vont également au 
Commandant général de la Guardia di Finanza et à tous ceux qui ont travaillé à la rédaction de cette importante dispo-
sition. Dans les mois à venir, les annonces des autres Corps seront publiées. Une autre barrière est donc démolie. Non 
seulement les nombreuses filles et garçons en situation de handicap de notre pays en bénéficieront, qui pourront investir 
dans leurs rêves et leur passion pour le sport, mais aussi toute la société qui investit ainsi dans les principes d’inclusion et 
d’égalité des chances” a ajouté Pancalli.
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En Afghanistan, le sport tabou
notamment pour les femmes
Un article intéressant que l’on retrouve dans la newsletter en 
ligne du Club de Crémone du directeur Andrea Sozzi
Selon certaines sources, la volleyeuse afghane Mahjabin Ha-
kimi a été décapitée par le féroce régime taliban, parce qu’elle 
était d’ethnie hazara et pour avoir joué sans porter de hijab. La 
nouvelle, ensuite démentie par un journaliste d’Aamaj News, 
qui en fournit une autre version, serait plutôt confirmée par la 
volleyeuse arrivée en Italie grâce à l’intérêt de Mauro Berruto 
(ancien entraîneur du volley masculin entre 2010 et 2015).
Ce n’est pas à nous d’établir la véracité de cette nouvelle, mais 
ce qui est certain, c’est que la situation des femmes en Afgha-
nistan - et dans de nombreuses régions du monde - est pleine 
de souffrances et de droits bafoués.
Le sport est un outil d’émancipation sociale et un puissant 
antidote à la violence sexiste, et pour cette raison le sport 
féminin est perçu comme une menace par les régimes.
Des femmes comme Friba Rezayee, la première athlète afghane à participer aux Jeux Olympiques en 2004 à Athènes, 
se battent pour l’émancipation des femmes même à travers le sport.
Friba, judoka dans la catégorie des -70 kg, à son retour des Jeux, a rencontré beaucoup de résistance en Afghanistan, 
en raison de l’exposition médiatique. Après de nombreuses menaces de mort, elle s’installe à Vancouver, où elle fonde 
l’association Women Leaders of Tomorrow, qui vise à autonomiser les femmes afghanes par l’éducation et le sport. 
Dans les semaines qui ont suivi la chute du gouvernement, Friba a travaillé activement, en collaboration avec des in-
stitutions internationales, pour sauver les sportives afghanes, exprimant de vives inquiétudes quant à la situation dans 
son pays.
Même si c’est peu, ce que nous pouvons faire, c’est ne pas cesser de parler de ces histoires et maintenir l’opinion publi-
que en alerte sur la question.

Le groupe de travail PI
basé à Lausanne

DISTRICT SUISSE

Le groupe de travail de la Représentation du PI à Lausanne a été con-
stitué et a tenu la première réunion au siège du Panathlon Internatio-
nal à la Maison du Sport à Lausanne.
Le Groupe est actuellement (conformément à la décision du CI) 
composé du Président PI Pierre Zappelli, de la Secrétaire Générale 
PI Simona Callo, du Président du District CH-FL Bernhard Segesser, 
du Président du Club Lausanne Philippe Cottet, du Secrétaire de la 
Fédération Internationale de Tir à l’arc (absent à cette réunion) et de 
la Secrétaire de la Représentation, Melody Exhenry.
Le CI Patrick Van Camphenout, le Président du District Belgique Paul 
Standard et Yves Vanden Aweele, ancien membre de la Commission 
Culture PI, ont participé à la réunion, vu qu’ils étaient présents à 
Lausanne pour l’EPOSM, et ont apporté leur expérience sur l’activi-
té menée par la Représentation du PI en Belgique. Peter Wüthrich, 
membre du conseil de district CH + FL était également présent.
Parmi les différentes hypothèses évoquées, il a été décidé de développer un outil, à distribuer aux clubs, pour faciliter 
leur intervention dans les écoles et diffuser nos valeurs auprès des enfants/adolescents, contribuant ainsi à leur éducat-
ion par la formation.
Nous avons ensuite discuté de la possibilité d’étudier un projet qui mette en avant la constitution d’une “ commission 
d’éthique ”, comme le suggère également le document final de la réunion du Comité des présidents de District, qui 
pourrait devenir un point de référence non seulement pour le Panathlon International.
Et c’est donc sur cette base que le prochain rendez-vous a été planifié, au cours duquel la date de l’inauguration offi-
cielle de la Représentation du PI à Lausanne sera également discutée.
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Meo Sacchetti Sportif de l’année
Le prix littéraire revient à “Forza gentile”

Lors du dîner de Noël organisé à l’hôtel Melia de Milan, le Panathlon Club de Milan a décerné le prix du sportif de 
l’année 2021 à l’entraîneur de l’équipe nationale italienne de basket-ball.
La cérémonie de remise des prix a eu lieu après la remise du premier Prix Sandro Ciotti, lorsque l’ancien entraîneur 
de Sassari s’est joint à la soirée après avoir assisté à la rencontre Forum dédiée à Sandro Gamba. Meo (né Romeo) 
Sacchetti a reçu le prix des mains de Simona Vittoriana Cassarà, membre du conseil d’administration du sport et de 
la santé, et s’est prêté à une longue interview du président du club, Filippo Grassia.

Pour Sacchetti et pour le basket italien, 2021 a été une année importante avec le retour aux JO après 17 ans d’ab-
sence et les quarts de finale atteints. Avec la remise du prix, le souhait du Panathlon Club Milano est que l’entraîn-
eur puisse continuer sur la voie de résultats positifs à la fois à l’Euro 2022 et dans le processus de qualification pour 
la Coupe du monde.
Au cours de la même soirée de Noël milanaise, les votes ont été comptés pour décerner le premier Prix de littérat-
ure sportive “ Sandro Ciotti “ créé par le Panathlon Club Milano en collaboration avec COOP Lombardia.
À l’issue de l’ouverture des enveloppes cachetées par les 18 jurés lors de la réunion du 25 novembre, le notaire a 
déclaré le succès final à Andriy Shevchenko qui, en collaboration avec le journaliste Alessandro Alciato, a écrit son 
histoire “ Forza gentile “ en tant qu’enfant né et élevé en Ukraine encore sous hégémonie soviétique et qui a con-
quis l’Europe et le monde au cours d’une carrière passionnante qui l’a vu devenir un symbole de l’AC Milan.

Avec 52 voix, le livre publié par Baldini + Castoldi précédé de 6 longueurs “ Ma rimaniamo con i piedi per terra “ 
(Mais restons les pieds sur terre), publié par Rizzoli et écrit par Andrea Masciaga. Un roman dans lequel l’auteur, qui 
pour l’anecdote se balade avec la vignette de Shevchenko dans son portefeuille, raconte l’histoire d’une équipe de 
troisième ordre qui vit une saison extraordinaire avec des résultats jamais atteints jusqu’alors.

Pour compléter le podium, avec 28 voix, Ezio Luzzi qui, toujours pour Baldini + Castoldi, a raconté sa longue carrière 
à la radio avec le livre “ Tutto il mio calcio minuto per minuto “ (Tout mon football minute par minute). Une longue 
histoire de ce qu’a été l’émission qui accompagne tous les fans de football depuis des décennies. Des moments où 
tous les matchs se jouaient le dimanche après-midi et où les jeunes se promenaient dans la rue en tenant leur petite 
amie dans une main et une radio dans l’autre en attendant d’entendre le fatidique “ Pardon Améri ... “

Hommage à Eva Szabo
une panathlète exemplaire
Dirigeante reconnue du Panathlon international, ainsi qu’une 
carrière importante dans leTir fédéral en tant que sportive, Eva 
Szabo, dans la rubrique “RÊVE DE GLOIRE” du programme 
“Mesa Deportiva”, réévalue l’importance d’inclure des valeurs 
dans l’éducation sportive des enfants, des jeunes et des adolescents.

Eva a réfléchi sur le rôle fondamental de la famille, notamment lorsqu’il s’agit d’accompagner les enfants, les jeu-
nes et les adolescents dans le respect et la fraternité.

Elle en a profité pour se remémorer son passage dans le District et sa volonté de revenir lorsqu’elle sera appelée, 
pour continuer à partager les valeurs et les principes du sport.

CLUB BUENOS AIRES
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Participez aux grands événements
est bien mieux que de les promouvoir
Le Panathlon clairement visible dans le 115e Giro di Lombardia

DISTRICT ITALIE / CLUB DE CÔME

La participation à des événements sportifs et culturels est certainement la meilleure occasion de faire connaître le 
Panathlon, ses objectifs, ses valeurs et son histoire. Tous les clubs ont toujours poursuivi cette stratégie à tous les 
niveaux.
Le Club de Côme a certainement fait sensation en inaugurant une forme de participation plus directe et en faisant 
même partie des organisateurs d’une des compétitions du cyclisme mondial les plus connues comme le traditionnel 
Giro di Lombardia, qui en est à sa 115e édition. La course lombarde est la clôture traditionnelle de la saison cycliste 
internationale et est donc gratifiée d’une large audience médiatique.
Le pas franchi par le Club de Côme est destiné à faire école, vu le succès dans sa visibilité et la grande dignité obte-
nue par notre mouvement parmi les sponsors et organisateurs du grand cyclisme. Le président Edoardo Ceriani était 
membre du comité d’honneur, avec les représentants officiels du territoire, du sport et de la politique. Des remer-
ciements particuliers ont été adressés au membre Paolo Frigerio, au Cento Cantù et au Club de cyclisme Canturino 
1902 asd qui ont ouvert la voie à l’initiative d’impliquer également le Club dans cette édition.
Le président Edoardo Ceriani, avec les vice-présidents Sergio Sala et Giuseppe Ceresa, le médecin du sport Dr. Clau-

PANATHLON PLANET franchit en 2022 sa troisième 
année d’activité en tant que House Organ du Panathlon 
District Italie. Une promotion sur le terrain : d’un instru-
ment de Zone à un instrument national. 
Tout le monde ne sait peut-être pas qu’il a été créé 
pour l’information interne destinée aux panathlètes 
mais, surtout, pour attirer l’attention de ceux qui surfent 
sur Internet, espérant ainsi faire des prosélytes pour le 
Panathlon et ses principes éthiques et culturels du sport. 
Les articles publiés jusqu’à présent sont environ trois 
mille, le résultat d’une méga équipe éditoriale de qua-
rante-trois journalistes qui opèrent de Trieste à la Sicile, 
c’est-à-dire dans tout le pays. 

Nos lecteurs, que nous remercions à cette occasion pour 
leur fidélité et leur présence quotidienne, ont atteint le 
chiffre de 171 000 articles lus (données relevées au 14 
janvier 2022). L’activité de la première année, soit 2019, 
s’est limitée aux deux derniers mois. Considérant donc 
cette année comme “0”, les articles lus étaient de 3 433, 
un nombre déjà significatif et prometteur. 

Pour qu’il n’y ait pas d’obstacle au départ, une partie 
du patrimoine journalistique, archivé à l’époque, s’est 
déplacée du Panathlon Planet de la Zone 1 vers celui 
du District Italie. Nos lecteurs nous ont immédiatement 
découverts en partie grâce à Facebook, dont le chiffre à 
ce jour est de 45 284. Par la suite, Panathlon Planet est 
entré dans la famille des moteurs de recherche, donc 

ceux-ci ont été cliqués 60 343 fois, au 15 janvier 2022, 
dont la part du lion revient à Google avec 56 521 clics.
Si 3 433 articles ont été lus dans la première petite 
année d’activité, dans la seconde, c’est-à-dire en 2020, 
ce chiffre a bondi à 68 210. Pour atteindre 96 135 au 
31 décembre 2021, soit une augmentation de 27 % au 
cours de la cette troisième année.
Pour rester un instant dans les chiffres, il faut souligner 
que si en 2019 les articles lus mensuellement étaient 
de 1 716 (2 mois d’activité seulement), en 2020 ils sont 
devenus 5 684 et en 2021, ils ont atteint le nombre de 
8 011.
L’article le plus lu est “Berlin Olympiastadion 4 août 
1936 Lutz Long et Jesse Owens amis pour toujours”. 
Celui le plus vu en une journée est “Sera-t-il célèbre ? 
Giovanni Sanna sur le tableau de bord de la formation 
moins de 17 ans d’Olbia Calcio”. 

Parmi les produits phares de notre journal, citons l’ac-
cord de coopération entre l’USSI (Union italienne de la 
presse sportive) et le Panathlon District Italie, comme 
la promotion de “JE PARLE EN ITALIEN ET J’ÉCRIS EN 
ITALIEN”, présentée au Festival de littérature de Man-
toue, c’est-à-dire une invitation à utiliser davantage la 
langue de notre beau pays afin d’endiguer cette xén-
ophilie linguistique, souvent mal utilisée. Et citons aussi 
“Seront-ils célèbres ?”, chronique en soutien journalisti-
que d’athlètes ou de personnalités sportives méconnues 
aujourd’hui, mais qui sait demain...

Des milliers de visites sur “Panathlon Planet”
par Massimo Rosa

Directeur de la Zone Communication D.I.
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dio Pecci, de nombreux panathlètes et les dirigeants du Cento Cantù dirigé par 
Paolo Frigerio étaient présents au départ, engagés dans des rôles très importan-
ts.

Le logo du Panathlon figurait également sur l’affiche officielle, de manière très 
visible.
Les bannières avec le logo du Panathlon Club de Côme étaient exposées en 
divers points tout comme la bannière commémorant le 70e anniversaire du 
Panathlon International sur le parcours de la ville.
Cette méthode de promotion du Panathlon applique le vieil adage : “ Si Maho-
met ne va pas à la montagne, la montagne ira à Mahomet “. Dans le sens où il 
est souvent difficile d’impliquer les opérateurs sportifs dans des événements 
dont nous faisons la promotion, tout comme il est difficile d’attirer le grand pu-
blic aux événements des Clubs. Alors l’ordre des facteurs change et ce sera aux 
Clubs d’entrer dans les événements attractifs qui ont déjà commencé et avec 
des rôles d’implication directe et opérationnelle.
De cette façon, entre autres, les coûts et les efforts seront certainement réduits.
La stratégie peut rappeler celle du cheval de Troie mais avec des objectifs con-
structifs et non destructifs.

 

Suite à la reconnaissance officielle du Panathlon International, 
la cérémonie de présentation du Panathlon Club Junior Rome 
s’est déroulée dans le cadre prestigieux du Hall d’Honneur du 
CONI, en présence du président du District Italie, Giorgio Co-
sta, du gouverneur de la Zone 14 Lazio, Cesare Sagrestani, et 
du président du Panathlon Club Rome, Giampiero Cantarini.
“Nous sommes honorés d’être présentés dans la maison du sport 
italien. Cette cérémonie est un bon point de départ, un certificat 
de confiance et d’encouragement qui nous accompagnera et nous 
encouragera à donner le meilleur de nous-mêmes. Mais désormais, 
notre carte de visite ne sera constituée que des activités que nous 
pourrons mener à bien. Nous avons déjà de nombreuses initiatives 
en préparation et nous sommes impatients de les mettre en prati-
que. Nous sommes sûrs que nous allons gagner ce pari car, en tant 
que jeunes, nous saurons trouver les mots et les bons contenus 
pour être témoins et promoteurs des valeurs du sport auprès de nos pairs.”
Ainsi le président du Panathlon Club Junior Roma, Lorenzo D’Ilario, accompagné sur scène par la vice-présidente vi-
caire Noemi Di Pinti, par le vice-président Francesco Cacioppi et par le secrétaire Carlo Ricchi, a partagé son enthou-
siasme avec les membres du Club Parrain et les nombreux invités.
Parmi les personnes présentes, le conseiller pour le sport de Roma Capitale, Alessandro Onorato, et le président du 
CONI Lazio, Riccardo Viola, qui ont exprimé leur proximité avec le nouveau Club, ainsi que le président du Panathlon 
International, Pierre Zappelli, et le président de CONI, Giovanni Malagò, qui a envoyé un message vidéo de saluta-
tions.
 “Le Panathlon International a toujours accordé une attention particulière à l’éducation et à la formation sportive des 
jeunes. Ce n’est pas un hasard si dans les enveloppes de bienvenue nous avons également envoyé la Déclaration du Pa-
nathlon sur l’éthique dans le sport des jeunes et la Charte des devoirs des parents dans le sport aux membres Junior, deux 
outils précieux pour leur engagement en tant que jeunes panathlètes. J’ai eu l’occasion de rencontrer personnellement le 
président D’Ilario, que j’ai trouvé très motivé, et je suis sûr que grâce au soutien du Club Parrain, les membres Junior pour-
ront prendre le relais et contribuer avec passion à la diffusion nos idéaux”, a souligné le président Zappelli, remerciant le 
Panathlon Club Rome d’avoir encouragé la création d’un club de jeunes dans la capitale italienne, qui avec 34 mem-
bres, dont 10 femmes, est déjà devenu le plus grand club junior du monde.

Le nouveau club junior présenté à Rome
Le plus grand Club Junior  du monde est né dans la capitale italienne

par Lorenzo D’Ilario 
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GIACOMO SANTINI - SOUVENIR RECONNAISSANT DE DEUX GRANDS PANATHLÈTES

Claudio Bertieri, journaliste, directeur de ce magazine 
pendant 22 ans, de 1992 à 2014, a atteint son dernier 
cap à 96 ans.
Sa relation avec le sport était authentique et passionnée, 
tout comme celle avec le cinéma dont il fut pendant des 
décennies un inspirateur et un critique apprécié dans le 
monde entier.
Génois de naissance, son caractère avait des conno-
tations de franchise et de sens pratique, alliés à cette 
vocation au sens critique qui fit son succès comme 
journaliste de cinéma.

Fernando Fasce se souvient ainsi de lui : “Cultivé, raffiné 
et extrêmement érudit, Bertieri détestait toute forme de 
spectacle et de présomption. Il préférait faire des choses 
plutôt que de les déclamer, que ce soit une émission de 
cinéma, un essai sur la BD qu’il aimait tant, un article de 
journal sur n’importe quel support qu’il maîtrisait avec une 
grande facilité puisqu’il les avait tous pratiqués.” 

C’est son père, chef d’entreprise mais passionné par 
diverses disciplines et directeur de la Société Ligure de 
Gymnastique “Cristoforo Colombo” et du Genoa, un club 
de football et de cricket, qui l’a approché du sport.
Traiter et écrire sur des mondes différents était pour lui 
un exercice qui l’attirait. À ceux qui lui demandaient com-
ment il arrivait à traiter des thèmes aussi hétérogènes 

avec une telle habileté, 
il répondait : “Je mêle 
toujours les choses... 
Il faut toujours que 
ce soit un mélange de 
langage, si vous voulez 
un métissage.”

En 2012, au début de mon mandat de Président In-
ternational, je l’ai rencontré pour planifier l’activité du 
magazine qui était alors trimestriel. Il m’a accueilli avec 
un sourire et un sentiment de soulagement : “Eh bien, 
puisqu’un collègue journaliste président est arrivé, il est 
temps pour moi de me retirer.” Mon insistance pour qu’il 
continue tant qu’il en avait la volonté n’a servi à rien. Il 
avait 87 ans et après 25 ans d’engagement comme di-
recteur responsable, j’avais l’impression qu’il attendait le 
moment pour se décharger de ce poste, peut-être plus 
technique que culturel. Et la culture a été, jusqu’à la fin, 
son champ d’action le plus important car elle lui a permis 
de nourrir son instinct de recherche et d’entretenir son 
sens critique.
Toute la grande famille du Panathlon International lui 
doit gratitude et se joint au chagrin de tous ceux qui 
l’aimaient et l’estimaient.

Merci à Claudio Bertieri, directeur 
de ce journal pendant 22 ans

Roberto Peretti, qui a occupé le poste de secrétaire général du Panathlon International 
de 1992 à 1997, nous a quitté. Il manquera à tous ses proches et à tous les pana-
thlètes qui le connaissaient et le respectaient. Né en 1932 et membre du Panathlon 
depuis 1987, il a occupé divers postes au sein du club et a consacré sa vie au sport et 
au bénévolat. Simona Callo, secrétaire générale, a participé aux funérailles au nom du 
Panathlon International qui, accompagné du personnel du secrétariat, se souvient de lui.

Cher Roberto,
Je tiens à te remercier au nom de toutes les filles du Secrétariat général qui ont eu le plaisir 
de partager cinq années de travail avec toi. Nous nous sommes rencontrés en 1992 et 
nous avons passé un moment très spécial avec toi. Nous ne pouvons pas nous empêcher de 
sourire en repensant à ces années et à la façon dont tu t’es toujours comporté avec nous. 
Pas seulement un “patron”, mais un ami. Tu avais des idées que tu portais avec ténacité et 
obstination et cela t’a causé plusieurs confrontations, mais tu avais un grand cœur. Et une 
grande ouverture d’esprit.
Combien de fois on t’a entendu dire... mais chers amis, je suis un citoyen du monde !
Une phrase très simple qui contient toute ton essence.
Tu étais vraiment comme ça, citoyen du monde, intéressé et curieux des autres cultures, 
généreux dans les relations et disponible pour tous. Amoureux du sport, de la nature, des voyages et fortement engagé 
dans le bénévolat. Un volontariat actif, fatigant, dans lequel tu t’es laissé embarquer et pour lequel tu as “retroussé tes 
manches”.
Nous avons toutes quelque chose pour laquelle te dire merci.
Merci pour ta simplicité et ta disponibilité, pour le camping-car que tu nous as prêté, pour nous avoir ouvert ta maison, 
pour ton amitié, pour avoir toujours été là quand on en avait besoin, pour les petits gâteaux que tu nous apportais chaque 
matin, pour ton ironie et pour ta “légèreté profonde”.
Maintenant que tu es parti, nous, et le Panathlon International, perdons notre soutien, un ami, mais ton souvenir vivra 
dans nos histoires et dans la mémoire des nombreux moments qui nous ont liés.
Et chaque fois que nous verrons passer un camping-car, nos pensées iront vers toi et vers l’infatigable, attentionnée et 
affectueuse Rosamaria toujours à tes côtés.

Au revoir Roberto Peretti, citoyen du monde



La Fondation a été créée à la mémoire de Domenico Chiesa, sur une initiative de ses héritiers, Antonio, Italo et Maria.
Domenico Chiesa qui, en 1951, a rédigé l’ébauche de statuts du premier Panathlon Club dont il avait été le promoteur,
et qui, en 1961, comptait parmi les fondateurs du Panathlon International, avait fait part de son vivant de son désir -
techniquement non contraignant pour ses héritiers - de destiner une partie de son patrimoine à la remise périodique
de prix à des œuvres d’art s’inspirant du sport et, d’une façon générale, à des initiatives et publications culturelles ayant
les mêmes objectifs que le Panathlon.
Aux fins de la constitution de la Fondation, à côté de la contribution importante des héritiers Chiesa, il faut rappeler la
participation enthousiaste de tout le Mouvement Panathlonien qui, grâce à la générosité de très nombreux Clubs et à
la générosité personnelle de nombreux Panathloniens, a pu offrir à la Fondation les conditions nécessaires afin de faire
une entrée prestigieuse et éclatante dans le monde de l’art visuel: la création d’un Prix réalisé en collaboration avec l’un
des plus grands organismes au monde, la Biennale de Venise

L’esprit et les idéaux

Compte tenu de la nécessité d’augmenter le capital de la Fondation et d’honorer la
mémoire de l’un des Membres fondateurs du Panathlon et inspirateur, outre que premier
financeur, de la Fondation, en date du 24 septembre 2004, le Conseil Central du Panathlon
International a décidé de créer le “Domenico Chiesa Award”, à décerner, sur une proposition
des Clubs et sur la base d’un règlement spécialement créé, à un ou plusieurs Panathloniens
ou personnalités non Membres du Panathlon, ayant vécu l’esprit panathlonien. En particulier
aux personnes qui se sont engagées en faveur de l’affirmation de l’idéal sportif et qui ont
apporté une contribution exceptionnellement significative:

Domenico Chiesa Award

À la compréhension et à la promotion des valeurs du Panathlon
et de la Fondation par le biais d’instruments culturels s’inspirant du sport

Au concept d’amitié entre tous les Panathloniens et les personnes qui opèrent
dans la vie sportive, grâce également à l’assiduité et à la qualité de leur participation aux activités du

Panathlon pour les Membres, et pour les non Membres au concept
d’amitié entre toutes les composantes sportives, en reconnaissant dans les idéaux

panathloniens une valeur première pour la formation et l’éducation des jeunes
À la disponibilité au service, grâce à l’activité réalisée en faveur
du Club ou à la générosité envers le Club ou le monde du sport

Chiesa Italo - P.C. Venezia 20/10/2004
Chiaruttini Paolo - P.C.Venezia 16/12/2004
Pizzetti Martino - P.C.Parma 15/12/2004

Chiesa Italo offerto Enrico Prandi 20/10/2004
Battistella Bruno P.C.Vittorio Veneto 27/05/2005

Ferdinandi Pierlugi P.C.Latina 12/12/2005
Mariotti Gelasio P.C.Vald.Inf 19/02/2006
Prando Sergio  P.C.Venezia  12/06/2006
Zichi Massimo P.C.Latina 06/11/2006

Yves Vaan Auweele P.C.Brussel 21/11/2006
Viscardo Brunelli P.C.Como 01/12/2006

Giampaolo Dallara P.C. Parma 06/12/2006
Fabio Presca I Distretto 15/02/2007

Giulio Giuliani P.C. Brescia 12/06/2007
Avio Vailati Venturi P.C.Crema 13/06/2007
Luciano Canavese P.C. Crema 13/06/2007

Sergio Fabrizi P.C.La Malpensa 19/09/2007
Cesare Vago P.C. La Malpensa 19/09/2007

Amedeo Marelli P.C. La Malpensa 19/09/2007
Fernando Petrone P.C. Latina 10/12/2007

Vittorio Adorni P.C.Parma 16/01/2008
Dora de Biase P.C.Foggia 18/04/2008

Albino Rossi  P.C.Pavia 12/06/2008 
Giuseppe Zambon - P.C.Venezia 18/12/2008

Maurizio Clerici - P.C.Latina 15/12/2008
Silvio Valdameri  - P.C.Crema 17/12/2008

Enrico Ravasi - P.C.Varese 21/04/2009
Attilio Bravi - P.C.Bra 25/05/2009 

Antonio Spallino - P.C.Como 30/05/2009

Mara Pagella P.C. Pavia 18/02/2016
Giancaspro Antonio P.C. Molfetta 26/11/2016

Oreste Perri  Area 02  26/11/2016
Gianduia Giuseppe P.C. La Malpensa 13/12/2016

Giovannni Ghezzi P.C. Crema 14/12/2016
Roberto Peretti P.C. Genova levante 26/01/2017 

	 Magi Carlo Alberto Distretto Ita  31/03/2017
	 Mantegazza Geo PC Lugano  20/04/2017

Palmieri Caterina PC Varese 16/05/2017
Paul De Broe PC Brussels 28/01/2018
Vic De Donder PC Brussels 28/01/2018
Buzzella Mario PC Crema 28/02/2018

Balzarini Adriana Distretto Italia 16/06/2018
Guccione Alù Gabriele PC Palermo 09/11/2018

Di Pietro Giovanni PC Latina 27/10/2018
Speroni Carlo PC La Malpensa 13/11/2018

Dainese Giorgio Area 05 26/10/2019
Bambozzi Gianni Area 05 26/10/2019
Marini Gervasio PC Latina  9/12/2019

Pecci Claudio PC Como 12/12/2019
Lucchesini Giorgio PC Altavaldelsa 16/12/2019

Facchi Gianfranco PC Crema  18/12/2019
Marani Matteo PC Milano  28/01/2020

Ginetto Luca  Venezia 21/10/2020
Porcaro Angelo Pavia 06/05/2021

Landi Stefano Reggio Emilia 10/05/2021
Albanesi Aldo  La Malpensa 25/05/2021

Dusi Ottavio  Brescia 21/06/2021
Beneacquista Lucio Latina 25/09/2021

Muzio Ugo  Biella 23/10/2021

Gaio Camporesi offerto Enrico Prandi 21/11/2009
Mons.Mazza - P.C.Parma 15/12/2009

Mario Macalli  - P.C.Crema 22/12/2009
Livio Berruti - Area 3 19/11/2010

Gianni Marchiol - P.C.Udine N.T. 11/12/2010
Mario Mangiarotti -  P.C.Bergamo 16/12/2010

Mario Sogno   P.C.Biella 24/09/2011
Mariuccia Lombardini - P.C.Reggio E. 19/11/2011

Bernardino Morsani - P.C.Rieti 25/11/2011
Roberto Ghiretti - P.C.Parma 15/12/2011

Fondazione Lanza P.C.Udine N.T. 17/12/2011
Giuseppe Molteni - P.C. Varese 17/04/2012

Enrico Prandi Area 5 11/12/2012
Sergio Allegrini - P.C.Udine N.T. 17/12/2012

Piccolo Gruppo Evolution – Polisp. Orgnano A.D. 	
P.C.Udine N.T.  17/12/2012

Don Davide Larice P.C.Udine N.T. 17/12/2012
Maurizio Monego Area 1 31/10/2013

Henrique Nicolini Area 1 Area 2 31/10/2013
Together onlus P.C. Udine NT 30/11/2013

Enzo Cainero P.C. Udine NT 30/11/2013
Giuseppenicola Tota Area 5 11/06/2014

Renata Soliani P.C. Como 12/06/2014
Geo Balmelli P.C. Lugano 12/06/2014

Baldassare Agnelli P.C. Bergamo 30/10/2014
Sergio Campana P.C. Bassano 09/12/2014
Fabiano Gerevini P.C. Crema 13/11/2015

Dionigi Dionigio Area 5 06/12/2015
Bruno Grandi P.C. Forli 22/01/2016
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